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Depeches de nuit

Nouvelles de Montreal

Montiéal, 8 mai.—Le juge de Lori.
mier a siégé aujourd’hui pour la pre-
mière fois la cour de circuit. Bes élèves
de l'université Laval lui ont présenté
une magnifique adresse à cette occa-

 

—JI a fuit excessivement chaud toute
Ia journée. 83 dégrés à l'ombre : c'est
1a plus cliaude journée de la saison.
—Aujourd'hui a oulieu la huitième

assemblée annuelle dos actionnnires do
la compagnie du Pacifique Canadien aux
bureau de la compagnie sur la vue
Windsor.
M. Van Horne agissait comme prési-

dent ot M. Drinkwater comme secré-
faire. En soumettant le rapport, le pré-
sident, M. Van Horne, fit un discours
dans lequel il attira l'attention des nc-
tionnaires sir la conduite hostile du
Grand-Trone. 11 dit qu'il préfèrerait no

parler des aflaires de cette compa:
gnie, mais que les déclarations provo-
cantes du président du Grand-Tronc à
In dornière assemblée semi-annuclle le
forçaient de répondre. 11 dit que cetto
hostilité était entièrement de la faute
de la compagnie rivale, quo le Pacifique
n'avait jamais rien fait pour justifier ces
attaques. Le seul reproche qu'onpuisso
faire au Pacitique c'est d'avoir travaillé
au développement de sa ligne ot à assu-
rer son indépendance. S51 Ja compagnie
a reçu des subsides du gouvernement, ce
n'est pas au Grand-Tronc à lo lui repro-
cher, lui qui en a reçu autant. Lo
président tit comprendre que si Je Grand
Tronc se méluit de scs seules affaires, In
paix règnerait. Sir George Stephen
s'efforça de défendre lu compagnie con-
tre les attaques de M. Tyler en Angle-
terre. Lo rapport fut adopté. Ont été
élus directeurs pour l'année courante:
MW. C. Van Horne, Montiéal; sir Geo,
Stephen, baronuet, Montréal ; sir Do-
nald A. Smith, K. C. M. G., M. P.,
Montréal : M. Richard B. Angus, Mont
réu} ; M. Edmund B. Osler, Toronto ;
M. Sandford Flen.ins, C. E., C. M. G.
Ottawa; hon. J. J. C. Abbott, sénateur,
Montréal ; hon. M. Geo. A. Rirpatrick,
M. P., Kingston; M. R. V. Martinten,
Armsterdam et New-York ; hon. W. L
Ecott, Erié Pas. ; M. George R. Ilarris,
Boston : M. Richard J. Cross, New-
York ; M. Wilmot D. Matthews, To-
ronto ; hon. Douuld McInnes, sénateur,
Hamilton, M. Thomas Skinner, London,
en remplacement de M. Grenfell.
A une arsemblée du nouveau bureau

M. Van Horne a été élu président et le
comité exécutif à été formé comme suil:
M. W. S. Van Horne, sir Geo. Stephen,
sir Donald A. Smith, M. R. B. Angus.
—Dans une lettre adressée au clerzé,

Mgr l'archevêque de Montréal se pru-
nonce contre les assemblées publiques
tenues à Ja porte de l'église, l'uuverturo
des bazars les dimanches ou jours de
fêtes, les élections dans ces mêmes ba-
gars ete. Lu méine lettre traite de plu-
sieurs autres uestions très importantes.
—Vers minuit et demi les pensiun-

naires de l'hôtel St-Anne, sur In rue St-
Jacques, furent évceillés par la châte
d'un corfs. Ne sachant cc dunt il s’a-
gissait, ils accoururent en toute hâte et
ne furent pas peu surpris de voir un
sauvage du nomde Michel Delisle, gisant
inanimé sur le pavé. Michel ayant in-
guraité une quantité considérable de
iqueurs de feu, était sans doute dans le
délire et crut glorieux d'aller retrouver,
par une voie aussi raccourcie, les mines
de ses ancêtres. On appela en toute
hâte l'ambulance de l'Hôpital-Général,
Ou constata qu'il s'était cussé les deux
jumnbes ct il est tout probable qu'on scra
obligé de recourir a l'amputation des
membres c:domimnagés.

ECLATANTE MANIFESTATION EN FAVEUR
OU GOUVERNEMENT MEFCIER

Assemb'ec du Club National et resolution

de couflance cn M. Mercier el pes
collegues adoptee n

l'emaniuaite

 

Montréal, 9 mai.— Aprés une longue
séance au Club National, la motion sui.
vante a été adoptée à l’unanimité des
membresprésents :
Propos Jar E. Lareau, M. P. P., Ph.

Roy, B. J. Coghlin, H. Beaugrand,
secondé par 1'hon. Jas. McShane, Jos.

ilon, M. P. P., Dr de Grosbuis, M.

.‘* Le Club National, après les explica-
tions qui ont été données de part ot
d'autre et sans se prononcersur le mé-
rite d'icclles, est désireux de profiter
de la présence dans ges sallos d'uno as-
semblée nussi nombreuse pour exprimer
son entière confiance dans l'administra-
tion de l'honorable M. Mercier et de
nes collègues, ”
Adopté.
Des hurrahs frénétiques ont été lan-

cés pour l'honorable M. Mercier.

Echos dela Capitale

Ottawa, 8 mai.—Les organes tory dé-
clarent que le gouvernement continuera
les arpentages pour le chemin de Harvey
a Salisbury. Ceci est regardé cumme un
procédé des plus extraordinaires, car le
parlement a refusé de voter des fonds
publica pour ces truvaux. On dirait
que lo gouvernement a l'intention do

“ser outre en dépit des ordres du par-
ement. Les ministres demandercnt sans
doute au gouverneur-général de signer
un mandat spécial autorisant la dépense
nécessaire à l'exploration, mais on appel-
lora l'attention de Son Excellence sur le
fait que le parlement a refusé d'accorder
del'argent pour ces travaux, et que le
statut rolatif à l'émission do mandats
apéciaux par le gouverneur-général por-
te que de tels mandats ne doivent être
tignés que dans des circonstances excep-
tionnelles et urgentes,

{acTsque le sac de la malle de Hall a
été déposé au bureau de posto d'Ottawa
par lo facteur, aujourd'hui, on s'est
Aperçu qu'une ouverture y avait été
pratiquée et uno lettre chargéo conte-
nant 500 volée. Jusqu'à présent on ne
Salt [as qui sont les voleurs, ~
—Les nouveaux règlements de poste

‘sont venusenvigueur aujourd’hui. L'aug-
Mmentation destaux sur les lottresdélivrées
en villoet les lettres chargées cause

ucoup de mécententement. Il est
Probable qu'a Otttawa du moins le gou-
Vernement n'augmentera pas beaucoup
son revenu par ce système, car déjà des
pasticuliors s'offrent de transporter les

tres et circulaires aux andiens taux.
—La SociétéRoyale continue'à siéger

Lelub Liberal-Vational
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P= sections. Ce soir, 1'abbé Casgrain a
u devant lo gouverneur-général et un

auditoire nombreux un travail très bien
fait sur ‘* Montcalm ". L'élection an-
nucllo des officiers aura lieu demain,

—On dit maintenant que M. Haggart,
ministre des Pustes, deviendra ministre
des chemins de fer et sera remplacé par
M. Abbott. Cola éviterait uno nouvello
élection dans le comté d'Argenteuil,

LA MORT DE MADAME WATSOÏ
Details sur ses derniers moments et ses

Fuveraiiles à Ottawa

New York, 7 mai.—La mort de Mme
Leils Watson, de la compagnie de Melle
Rose Coghlan a cuusé ici uno pénible
surprise. La semaine dernière elle s'était
surparsée dans son rile do Viola Bluck
dans Jocelyn, Avant de quittor le théà-
tre vendredi suir, elle avait écrit à uno
amie lui parlant de ses espérances ct do
ses projets d'avenir.

Fille aimait beaucoup les enfants, et
c'est au moment où elle parlait à une pe-
tite 5ille sur le bateau-passeur de Brook-
lyn qu'elle a été frappée de paralysie.
on mali, M. Charles Watson, du ser-

vica civil au Canada, est arrivé à temps
pour recevoir l'adieu suprèmo. M. et
Ime Watson a)partiennent i de bonnes

familles anglaises ct ont vécu longtemps
à Londres. Des revers de fortune les
ont induits à venir au Canada, où M.
Watson obtint un emploi assez lucratif.
Mine Watson n'avait qu’un seul enfant,
une petite fille. Elle avait débuté au
théatre commelectrice.

Ottawa, 7 mai.-—Le corps de inadame
Watson est arrivé ici ce matin ct a été
déposé au Saint-Louis, où le cercueil a
disparu bicntôt sous yn monceau de
fleurs. Les funérailles ont eu lieu dans
l'après-midi. Les porteurs étaient : sir
Adolphe Caron, sir Fred. Middleton,
sénateur Clemow, M. A. P. Bradley, M.
C. H. O'Meara, M. C. H. Mackintosh ct
M. Jas Jabester.
Une foule cinsidérable assistait aux

cérémonies funèbres.

M. PARNELL ET LES LIBERAUX ANGLAIS

Tentolguaacs publics d’estime ct de
“ oympaco.B:

Ke chef tga clu membre honoraire
du Cub dhierad de Londres

Londres, & mai. — Une coincidence
bien significative c'est celle de la fin de
la transquection do M. Parnell devant
la commission. qui s'est terminée hier,
avecl'élection du chef irlandais comme
membre honoraire du Club libéral ra-
tional de Lendies et Ja décition du con-
seil municipal d'Edimbourg lui offrant
12 druit de bourgeoisie de cette ville.

Hier, on a aussi beaucoup remarqué
que M. Gladstonc, qui a toujuurs assisté
régulièrement aux audiences de la com-
mission Parnell, a conversé quelque
temps avec lui pendant le temps du
Junch.
Uno sctne (mouvanto a été cello do

Tentréo de M. O'Brien en cour, M.
Parnell s’est précipité vers lui, tous deux
se sont dunné une chaleuresz:so peignée
de main. M. O'Brien, vivement touché
de cet accueil, avait les yeux humides en
félicitant M. Parnell de a conduite du-
rant Ja transquestion de celui-ci à la
barre des témuins.
Peu de personnes présentes à la

cour entendirent leur conversation
aflectueusc, faite A mi-voir, mais leur
rencontre à causé unc vive impression
sur toute l'assistance.
MM. O'Briciwret Harrinzton attendent

le temps de leur comparution devant la
commission, sous la garde de geoliers et
sont transiérés tous les soirs aux prisons
de Pentunville et de Holloway. Les
gens du peuple parlent de faire des ma-
nifestations en leur lionneur et de les
cscorter tous les jours,
Le témoignage de M. Davitt zerale

plus important après celui de M. Par-
nell

de Londres

s'afbrise pour M, GlndmMoue ;

Londres, 8 mai. — L'assemblée an-
nuelle du club Libéral-National a eu
lieu aujourd'hui. 2.000 personnes y assis-
talent. Une résolution a été adoptée
abrogeant une déclaration antérieure à
l'effet que ‘‘ par suite des divisions ac-
tucllement existantes dans le parti, il
n'est pas désirable que le club s'identifie
avec aucune soction en particulier.”
Cette action équivaut à un vote de con-
fiance en M, Gladstone,

CANARDS PEKIN
Importos pour la reproduction dans

lo pays par

TOUSSAINT «& LACROIX
MESSIEURS TOUSSAINT & LACROIX proprié-
o tairesde l'éablim ment d'incuhation artifi-
celle de Sainte-Anne de Beaupié, offrent en vente
deu œufs de canerd de la fameuse race Pekin pour
les fins de reproduction, Lorsqu'ils ont fo.adé leur
établissement] y à qt @ ques au:né à, ils out importé
LU0 œufs de carards Pekin au «« À; de $300 et 1»
mufsqu'ila offrent en vente aujourd'hui ent été
1 ondus par les produits de l'innnbation artificiel
des mille œufs ainsi immyortés. Le cananl Pékin est
blanc ; il à Ja ta Île d’une cie ordinaire, ne vole pas,
ne s'doigne pasde l'endroitoi il a dte deve etif
v'est pas absolument nécessaire qu'il ait acids A un
étang ou rivière pour se Laiguer,il se conten‘e d'un
peu d'eau pour satisfaire sasoif. A l’ige de neufs
où dix semaines il jéte de 4j à six livres À maturité,
1 abtient jusqu'a 12 livres. Sa chair estexauise ;
I} est le seu] qui sousce rapport riv.l'se avec Je fa-
neux ran:.¥ i Convas Back. 31 pondde 1204 150
œu's par ar.née, et, comme cette race n été élevée ar-
tificiellemertde génération en génération depuis
de longues années, ton tempéranient se prite à mer-
veille ce penre d'élévage.
Aux Etats-Un's, la supériorité des produits de

rincubaticn artificielle © est oi bien reconnue que la
chair des cara da couvés artifici-llement rapporte
sur le marché 5 cents de plus par Ib que Jes produits
de lincudat cn natmielle. Not-x que le n.l:imum
du prix ja: é pour le canard bé. in, produit de l'in-
eubation artificielle, est Ce 16 Cents et Je maximum
45 cente 1a Ib sur le marché de Beaton. NM. Tous-
ant & Lacio'x, vendent leurs œui:s aix jis sul
wns!

4: per 37
®. do AL,
07 do 39

tis do 360,

Une cemmiation l'bérale sera accontés aux mar-
chauds cela campagne qui leur grocureiont des
cemtrandes
MM. Toissaint & Lacroix fatriquent aussi des

incudeteurs qu'ils cffrent en vente «ux prix de §100
ur un (reutateur pouvant contenir 300 œufs, et

123 peur un Incuta'eur de 600 aula. ls ont en-
repris d'introduire fei cette nouvelle Industrie
agr'cole dontles rendements sont très considérables
davaies Etate dela Nouvelle-Anyicterve, ob qui
fourniraitd nos cu:titateurs Un moyen eûr et facile
de faire de l'argent. ; ; .
S'adresser à ‘eur école d'incubation artificielle, à

Salpte-Arne de Reaupré, où chez À. Toustak &
Slemarchands de virs erfgees, 85, rue St-P ;

 

 

uébec. .
Plus'eurs personnes nous demandent si ces œufs

peuvent étre couvés par des boules. Oui tertaine-
nent, car les cannes sont généralement mauva'ses
conveuses, .
Autant que pcesible faire des nids anr la Serre

surtout dans ler grandes chaleurs.
Lavez bien vos qui avant de Le metbize couvez.
2 mial- 0 j etho
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Acquisition importante

Syndicat de Québec

Les pratiques de MM. Octave
ionne, L. G. Belzie, Elzéar
icard, Thos. Sylvain, J. Bte.

Venne , O. Bolduc, Louis Pépin
dit Lachance, anciens commis de
la maison Robitaille, Savard,
Théo. Hudon, ct aussi celles
de M. Isidore Paradis antrefois
employé à la maison E. Bois-
seau, appreudront avec plaisir
que le Syndicat Quebec, s'est
assuré lenrs services, pour
l'année commerciale qui com-
mence.

Ces messieurs se sont assu-
rés que les facilités de servir
leurs pratiques, ne leur seraient
pas épargnées, et comme garan-
tie ont été immédiatement mis

 

‘en charge de départemtnts avec
juridication de faire pour leurs
pratiques ce qu'ils jugeront à
propos sous le rapport des
prix.

Jamais encore depuis son ou-
verture an commerce le Syndi-
cat de Québec n’a pu offrir un
stock aussi considérable et
acheté avec autant d'avantages
Les immenses importalions

au printemps en mrrchandises
anglaises, allemandes et de tou-
tes provenances européennes
sont arrivées en quantités énor-
mes ; rien ne fait plaisir aux
pratiques comme l'avantage
et la garantie des plus bas prix
Nous pouvons garentir à la

nombreuse clientéle de mes-
sieurs nommés plus haut des
avantages cxeptionnels et la
visite que nous attendons leur
fournira la preuve que nous
sommes entièrement à nos pra-
tiques,

YNDIGA
DE QUEBEC

207 RUE ST-JOSEPH

 

 

Ka plus grande decouverte dun 18¢ siecle
(Patentée le 16 avr.l 1685.)
 

SAUVEUR DU PEUPLE
Guenit le Cholura, Rhun.at 8 nes, Pleural v, Coli-

ques, Paralysie, Nevralgic, Catarrhe, Dij therie, 3al
e Tote, Bretlurer, Coupures. Rerasures, Esflures

Cour, Faniris, Demange:l oie, Loutons, Mal de
Gorge, Tous, Croup, Iscau Mal, retromchement,
d'Urine Fidires Intermittentes, etc.

Voici quelques noms des personnes qui ont fait
v-a.e dn Renitde le Saureur du Peuple, ‘ui unit ete
gueries et qui ont donne leurs certificats :
*, VERVILLF Prêtre et cure, St.Eile Canton, ue-
ri de Rhmmatisime..

E. DESY, avocat, Lousses iile, queri du Mal de gor-
ge où Dyphter'e rhumatiomes

Dame ANT, RAY, St-Polycarpe, gueri da Lean
Mal,

Mr, AUGUSTIN POUDRIER et sa D.me guetis du
Rhumatisme.

FELIX DELORME, rue Et-George Hypohte, Mon-
trea), gueri de plaies aux Bras,

À. CERETIEN, Seul Proprietara
Manufacture Lcuiseville, Comte Magkinonge

4 Enventechez tous les Tharmaciens “nr ire
es Villes et des can e t prine r

Morin Pharmacien , Bebe, pop ps
Montreal depot principal Michel Leilèvre & Cie.
Soavrii-e jethtms .

 

FEUTRE-- TAPIS
“ CEDRE ROUGE ”

Tour préserver du froid des planchers
humides ct inézaux, et pour la protec-
toncentre la vermine, ce tapis eat aans

& .
N'en demandcz pas d'autres & votre

tapiszier,
Aussi feutre goudronné employé avec‘|

offence pour envelopper Jes fourrures,
en ét - <! ,

Aussi papeteries de-toutes sortes, en
gros et en détail.

J.& W. REID
7 124, rue £4 Paul.

Québes, 13 avril 1089 E. & J. 1m  

BURBAUX: 111, Cote Lamontagne, Fasse-Ville, Quebec.
——ee

TARIF DES ANNONCES

Première!nsertion...….…......... sresvoucee
Autresinsersions, 6) publiées tous les jou
Avis de naissance, niariage ou décts....…….…..

Lteannoncessulvantes scrort insérées pour un een
le mot: Demande d'emploi -- deinande de doruesti.jues
employés--annonces pour Gaambtis OV TIVYIE ~auwind
d'ebjelapesdus Ou Lrouvés.
Touts remise d'argent, toutesiotires, etc. ooncernan à

Veduinistrationdevrontètre adreveées à BELLEAUt Cie,
Borcan de LA JUSTICE, 11), Cole Lawentagne,
sitoateslottien, eto concernant ladirectiou La Jusiice,

BELLEAU & CI, adminis}rateurs

  

  

 

 
  

 

LECTEURS
——— D; -——m

LA JUSTICE
DE LA NOUNELLE; ADRESSE

— DB—

J EMILE CARON
-O.21

RUE NOTRE,- DAME

BASSE- VILLE
—nsseer= Oo —————

Venez visiter nos nou-
veaux departements, ils
sont au complet,

Notre département
de Tailleur fonctionne
maintenant comme par
le passé pour les dames

 

UN KOUVEAU LOT DE EBRODIRIES

CHAPEAUX FEUIRE

HOMMES ET CARCONS
—

UNE $SPECIALITE

 

ATTENTION!!
RE-OCUVERTURE

— hi ——

POSTE de COMMERCE
58, RUE DE LA COURONNE

Samedi, le 20 Avril 1889

L'ancienne maison decommerce de IT.
Gagnon & Cio, scra résauverte aux of-
faires, SAMEDI,le80 AVRILceurant,
par M. GRORGE DARVEAU,ci-devant
de In maison bien connue de 7. Paquet.
En changeant de num le nouveau usto

d'affaires entend conserver Ja popularité
et la considération dontil jouissait sous
kcs anciens propriétaires et même aug-
menter son prestige, bi possible.
M. DARVEAU invite douce ses amis

ct toutes Jes anciennés pratiques de la
maisen à Jui donner led patronage.
De son côté, il fera tous ses cfforis

pour mériter cette faveur, en offrant à
tous des MARCHANBISES de CHUIX
aux pris les plus raisoimables et les plus
faciles du marché.

Il s’accupera d'une manière partientiè-
re de L'IMVORNTATION D:S
TWEEDS.
H informe les Dames qu'il a retenu les

services d'uno EXCELLENTEOUVRI-
ERE en MODESet qu'elle est attachée
au magasin. Attention spéciale sera
acenrdée A toute les’ CONFECTIONS
POUR FEMMES ET ENFANTS.
Les paronts dont | :s enfants feront la

PREMIERE COMMUNION cette an-
née, trouveront dans l'assortiment une
collection d'étrffes choisies pour cette
circonstance solennelle

.__Darveau compte. fermement que
les GENS DE DA CAMPAGNE, qu'il
invite cordialement à.veniv visiter son
installation, L'ENGOURAGERONT
LIBERALEMENT. ‘

L'assortiment comprend ct le FOND
do BANQUEROUTE ido la maigon Ga.
non & Cie et des IMPORTATIONS
OUTESfraîches poudre printemps ot

l'été. Le fonds de ‘Banquercute été
acheté à assez bon” ‘dompte pour qu'il
uisse Être écoulé à ur {BON MARCHE
SXCEPTIONNEL.
On trouvera au nouveau magasin

presque TOUT LE PERSONNEL de la
MAISON Gagnon & Cie ; ce que les
AXNCIENNES PRATIQUES ne man:
queront pas d'apprendre avec satisfac-
tion. .
Ls PROMPTITCDEet Ja RAPIDI-

TE du SERVICE tétont l'objet d'une
surveillance apéciale êt constante.

GEORGE .DARVEAU
38, Rue de laCourour.c
N. B. La maison extéolairée à la lu-

mière électriques 3; LC
4
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r
e
y !
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UNE TRANSACTION
REMARQUABLE

Le plus grand achat d’habil-
lements de printempsct d'été
qui ait été fait par notre mai-
son.
Pendant les deux dernières

semaines, la compagnie Grande
Union de hardesfaites a la plus
grande vente argent comptant
qui se soit faite à Québec.

Cette maison a été obligée
d'offrir pour des raisons quel-
conque une partie de son assor-
timent en basau prix coûtant.
Aussi la foule s’est-elle empres-
sée de venir visiter notre assor-
timent ct de profiter des mar-
chés incomparables que nous
avions offerts.

Maintenaut mous pouvons
oflrir plusieurs cents habille-
inonts nouveaux et de saison.

C'est la première fois, depuis
que nous tenous magasin, que
nous pouvous inaugurer cetfe
grande vente d’habillemeutssi
à bonne heure.
Le département pour jeunes

eens of cnfanis vaut la peiue
d'être visité.

Habillements en serge noir
pour la première communion.

MHabillements en flunelle
bleue pour hommes $5,00 tout
laine.

Notre assortiment régulier
est plus considérable et le plus
beau que uous ayons cu.

Grand Union,
CLOTHING CO.

124 Rue St-Joseph
ANCIENNE MAISON LALIBERTE
 

PLUS  (‘ordinaire

émerveillé de l'entrain
et l'enthousiasme avec
\csquelssecontinue la

GRANDE VENTE
—A

Bon Marche
— DU —

Fonds de Banqueroute

DE LA

«3

= BLANCHE
——— 000 ——

En effet, ccite vente n'est pas ordi
naire, car un stock tel, acheté h 55 cts
peut être vendu à grand rabais, compa-
rativement à des marchandises achetées
aux taux ordinaires. “ Ainsi, que tout lo
monde se le dise ct nous fasse l'honneur
d'une visite, attendu que l'appréciation
d'un chacun cst la meilleur preuve qu'il
puisse obtenir la véracité des faits que
nous annongon®. C'est surtout en cetto
saison où la rarcté d'argent se fait sentir,
qu'il convient d'économiser. Et vous
aortout, mesdames, qui avec cette répu-
tation si méritée d'économie, votre at-
tente ne sera pas frustrée en allant faire
vos achats avec très peu d'argent à la

AISON BANCHE
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.. Katreprenowr mousisier-- Marcisee
- F , -

Encore un fonds de banquerouts-—50,
ruede is Uonrenne

Acquisition importante—Syndiost de

Docouvertes Nouvelles-—A. Chrétien
Nouvelle opicerie—O. Rousscau

LA JUSTICE
QUÉBEC, 91MAI 16889

: OHASSES P. LES STATUTS
Le Maël roproche à sir Jobn d'avoir

précipité l'élection de Compton et d'avoir
choisi un candidat tds populaire dans
la personne du fils defou l'Hun. J. M.
Pope. Le but du premise ministre soruit,
toujours d'après le Mail, do démontror

quelapopulation protestante des Cantons
de l'Est est restée assez froide en face
do l'agitation anti-jésuitique.
Pour qu'il fut possible d’attribuer

semblablo signification au résultat de la
lutte qui so poursuit actucllement, il
faudrait que M. Rufas Popo fut élu con.
tre un adversaire qui aurait fait du déaa-
veu do lo loi des Jésuites le principal ar-

ticle de sou programmo.
Or, il n’est guère probable que la dis-

cussion ait lieu sur ce terrain. Au con-
traire il est à supposer que M. Pope ct
ses amis parleront le moins pouible de
1s motion O'Brien. Ds no foront pas do
zèle pour défondrel'attitude priso par sir
John, de crainte de mécontenter l'élé-
ment protestant. Ce n'est qu'aupres dos
électeurs catholiques qu'ils ticheront de
de tirer tout le parti pusaible do cet inoi-
dent do la dernière session.

Ils iront peut-être jusqu'à approuver
on petit comité, devaut les protestants,
l'agitation fumentée par les journaux

gallophobes. BL Pope tâchein de se fairo
tout À tous ct son adversaire ne conimet-

tra pas la maladresse de s'aliéaor une
partie de In population pour assuror la

Victoire du candidat ministériel. Dans

ces conditions, le ocinté de Compton
n'aura pas l'occasion de se prononcer sur

Ia question du désaveu, ot quel qu’en
soit le résultat, cotte élection n'oxprimo-
ra pas le sentiment do Ia majorité au
sujot de oette ridiculo levée de bou-

cliors.
Le Mail aflirmo que les protestants

des townships do l'Est sont oxoessive-
ment indignés. C'est leur faire un com-

pliment pou flatteur. S'il en ost ainsi il
aura fallu près d'une année d'écrits in-
ceudinires de la part des journaux fana-

tiques, pour leur faire apercevoir qu'ils
ont été maltraités, car ils n'étaient pas
indignds du tout immédintcment apres
la passation do la lui.
Le Mail n une singulière manière de

prouvor qu’ils sont mécontents, Ii ro-

proche d'abord au Révd. M. Barclay
d'avoir condamné l'agitation ot parle

d'une réponse qui lui aurait été faite
par un presbytéricn écoswis. Voici co
qu'il dit de cetto réponse :

“Un preshytérien écossais, répondant à
M.Barclay, lui fait faire une course ima-
ginaire en voiture à traverslestownships.

lui demunde de constater In fertilité du
sol et l'apparence confortable des habita-
tions dans leurs nids d'érable. Jo doisl'in-
former, dit lo presbytérien écossais, que
ce qu’il admire était autrefois une colonie
dolungue anglaise, que des hommes forts,
pationts et dévoués, nidés de leurs épou-
ses, ont, par un pénible travail, arraché
ces champs A la forét ou & la savane,
u'ils ont construit cette école le long du

chemin, ceito église en pierre au haut
do la côte. Maintenant, ‘il n'en reste plus
un seul. Leurs maisons ot leurs champs
sont devenus Ja propriété de Canadiens.
Français. Les échos de lour église ne ré-
pôten* plus les psaumes de David, ni la
voix du prédicateur, et les tombeaux de
leurs pères qui avoisinent cette église
sont foulés aux piods par le bétail des
habitants. Pourquoi cola! Comment se
fait-il que les familles do langue anglaise
aient été chassées dans Ontario ou dans
les états de l'Ouest ct supplantées par
des Canndiens-Français? Que M. Barclay
ouvre los atatuts de Québec ctil trouve-
re le réponse. Le changement a été pai-
sible, mais le correspondant ne veut plus
d'une paix semblable. Une paix qui a pour
résultat l'extermination ne raut pus le
peine qu'on la maintienne. :

Voilà pourquoi votre fille cst muetto,

disait Sganarelle avec tout autant d'h-
propos que le Mad vient nous dire :
Voilà pourquoi la loi des Jésuites au-
rait dû être désavouéo.
Pour rendro oette loi accoptable, il

aurait fallu se cotisor entre Onnadiens-
Francais pour faire vivre sur les torres
Qu'on leur avait réservéos dans In partie
la plus fertile des Cantons de l'Est, los
protestants qui n’ont pas ou le talent da
s'y maintenir après les avoir défri-
chécs.

Quoi ! ces hommen si vantés, quo l'un
Vous représente constamment comme nos
supériours, comms beaucoup plus prati-
Quss, plus industrioux et plus éclairés
Que les nôtres, sont obligés d'abandon-

ner leurs propriétés daus une région pri-
vilégiée où nas compatriotes trouvent

moyen de s'enrichir par leur travail hon-
nite 1
Mais c’est lo monde renversé !
Le preabytérion en question dit} M.

Barolay d'ouvrir les statuts pour y trou.

vor l'explication de ce phénomène. Les
statuts nous disent bien que des privilà-
ges spéciaux ont été accordés à une oer-
Baine région dans l'intérêt de la popula-
Yon protestante, mais rien de tel n'exis-
te on favour des Canadiens-frangais, et
c'est précisément dans cette région pri-
vilégiée que les anglais protestants sont
remplacés par nos compatriotes au grand
ssandale du Mail,
On comprend que, dans de pareilles

conditions la paix n'est plus tolérablo et

que, pour punir de leurs suocès les co-
lons français des townships de l'Est, il

faut nécessairement désavouer la loi des
Jésuites.

Et dire que c'est en débitant de pareil-

les insanités que le Mail trouve moyen

d'augmenter 8+ circulation.
Rien d'étonnent si ses adeptes dispa-

raissent au’ contact de ls civilisation
commela ncige fond devant les rayons

du soleil d'avril.

 

 

 

  
“EN FRANCE"

Si dans quinze ans, a dit M. 0008
la France n'a pas su retrouvir Ip calme
cé la stabilité de ses institutÿons politi-
ques, if faudra en conclure de toute né-
cessité que la révolution française a été

§ wauvaise en tout. II veut bion que Jon
"célèbre dans tune certaine mesure le con-
tenaire do 1789—on no peut pas empl.
oluer les siècles d'avoir cent ans—mais il
ne vout pas que l'on glorifio sans réserve
ai les actes ni les hommes do la révolu-
tion.
Qu'on fasse l'enterremont, l'embaume-

ment de la révolution, maiseaus panéyy-
rique, oucoro moins d'apothéase.
En effet, M. Rouan est un étrange

fils de son siècle; ce scrait plutit colui du

18e, lo siècle des utopistea, des blasphé-
mateurs, des Voltaire, des Diderot, des

d'Alembert. Et la présente génération
qui lui a entendu ronior et blasphémer
tant de choses, ne peut pas s'étonner
qu'il renie aussi la révolution dont il
est peut ôtre le digno fils.

L'apothèose de lu révolution française,
il n'ya pas que M. Ronau qui ne ln
veuille peint faire. Toutes los puissances
d’Europo se sont ligudes pour s'empd-
cher d'y concourir, ct partout, on se
demaude ai, malgré clles, cette époque
à la foi grandiose et néfaste ne scra pas
encore trop glorifiéo ? Log roprésontants
des puissances ouropéennet, affectant de
n'être pas officiellement à l'ouverture de
l'exposition universelle do Paris ot au
ceutenaire du 5 muni, y étaient tous cc-
pendant, pour agmirer sans déguiso-
ment ce que peut cucoro créer de mer-
voilles un grand peuple, co qui resto de
force ot d'intelligence à une race d'élite,
après cont snndes do malaise gouvorne-
mental, de guerre ot de luttes intesti-
nes.

C'est qu'après oo siècle de progrès
matériels, il n'y à pas de pouples qui
puissent rester indifférents à ceux dont
In Franoe fait l'exhibition. Ils simule-

ront de rester à l'écart pour no pas com-

promettre leur attachement aux vieilles
institutions politiques, mais ils suivens
tous quand même les péripéties de cette

courso%u clocher qui les attire sur lo
terrain industriel, et dont l'issue doit
résoudre los problèmes sociaux de notre
époque.

Cette duplicité nécessaire des puissau-

ces n’échappo à porsonnoe,et l'absence de
leurs ambassadeurs à l'ouverture dol’ex-
position, en leur servant de protestation,

n'engage pas plus qu'il ne faut leur atti-

tudo ni lour responsabilité.

$ Quand l'autruche veut se cachor, dit
le Times de New-York, elle se fourre la
tête dans le sable. La conduite des di-
vers gouvernements monarchiques do
l'Europe rclativemont à la célébration de
ls révolution française semble calquée
aur cotte idée de l'autruche. Le refus
de prendre ofticiclloment part aux oéré-
monies, et l'absence, apparemment con-
certéé, et certainement générale, des
ambassadeurs do ces gouvernements
avaut-hier et hier, sont excessivement
stupides, Quelles que soient les évolu-
tions à travers lesquelles le gouverno-
ment français a atteint sa forme présente,
il eat incontestahloment établi, ct il a
droit h un respect sans réserve et cor-
dial.”

 

On conçoit cos paroles de la part d'un
peuple nouveau qui, lui, n'a pas d'atta-
ches aux institutions d'ancien régime, et
qui viont de célébrer le centenaire de sa
révolution, logique et admirable, celle-la,
parce qu'elle n'a presque rien détruit
pourtout rétablir sur des bases vastes et

durables.

Quoiqu'il en soit, privé du concours

officiel des autres peuples, seul avec los
américains qu'il a faits libres, le peuple

français n'en est pas moins en liesse, en

dépit des nienaces, en dépit des craintes
dont onl'a entretenu durantces derniers

temps. Le Doulingisme s'est tu pour

laisser la France à ses fêtes, à acs souve-
nits, nous dirions volontiers à sos récla-

men
Elle compare non état netucl,— nu

point ds vue des choses, sinon au point
de vuo des idées ot des principes— avec
sa condition d'il y a cont ans, et olle
nous force à reconnaitre que,sous co rap-
port, ce n'est pas encore l'heure do an

décadence,
En 1789,lo chiffro de sos produits était

de 601 millions; en 1889,se3 recettes pré-
vuos donneut 3 milliards.

En 1789, les frais de percoption s’élé-
vaient à 113 millions pour un budget de
700 millions ; on 1889, ilsne s'élèvent
qu'à 178 millions pour un budget de 3
milliards.

11 y a cent ans, Ia valour mobilitre en
France était de 200 à 300 millions ; au-
jourd'hui,alle est de 70 à 80 milliards.

Ml y a cont ans, les caisses d'épargnes
étaient inconnues ; aujourd'hui, on y
trouve on dépôt dcux milliards et demi
de fraucs. .

11 y a cent ans, le rovenu foncier don-
nait 1 milliard 400 millions ; aujourd’hui,
il donne 2 milliards 600 millions.
En1789, l’ensemble du revenu natio-

ual était de 3 à 5 milliards ; en-1889,il
eat do 30 à 35 milliards,
Non, sous ce rapport, la France de-

puis cent ans, malgré ses guerres rui-
neuscs, malgré scs révolutions, sesbou-
leversements sociaux, les chutes trop
souvent répétées do ses gouvernements,

qui s’abetiennent aujourd’hui, pout-êtro
à bon droit, de prôner les idées ot les
prineipes de 89, surtout parco qu'ils

sentent qu'ils n'auraient pas pu comme
elle résister encoro aussi bien à leurs

terribles conséquonces

—_—__—_————m—

MORT DE MGR BOLDUC
Monsignor Bolduc est décédé à onze

hourea hior soir, à l'Archevôché,

Dans la matinée on lui avait adminis-
tré le Saint Vintique ot son état som-

blait s'être quelque pou amélioré, mais

dansl'après-midi la congestion cérébrale
s'ust compliquée d’une congestion des
poumons: dès lors tout espoir était
perdu. .
Jusqu'au dernier moment, il a con-

servé son entière connaissance. ll eat: n'a pas déchu nu milieu de ces peuples, |

nalet de plusfears prêtres vénérables, les
compaguons deap vie ot 30 ses travage.

Deco nombre talent Mgr Lézaré, sem
confosseur, MgrTétu et Mgr Murok,
MM. les abbés Garneguet Gagaou'
alout ansipadesnts. - wy

Cette mort causera un deuil général
dans notre ville. Toyt Igmonde .egp- 3
uninmail ve vivillard ai viguuroux, si éner-
gique ot si gai, inolgré son grand Age,
l'ami des pauvres, des amulbeureux, et
surtout dus enfants. Aussi pondaut as
maladie les çans se preasaient-ils ea fou-
ls à l'Archevêché pour obtenir des
nouvellesdeson état,

En abtapdant qu'une plume autorisée
rotraco la carrière de cetillustre prélat,
nous offrons à now lecteurs quelques
notes biographiques rédigées à Is hâte
mais qu'ils liront sans duute avec inté-
rêt

Jean-Baptiste Zacharie Bolduc, fils de

Joachim Bolduc et de Madelvine Los-
sard, naquit à Saint-Joachim le 30 no.
vomibre 1818, II fit sos études au sémi-
uairo de Québec, et fut ordonné prêtre
le 22 août 1841. Immédiatement après
sa cousécration,il partit pour los missions
sauvages de la Colombie où il demeura
jusqu'en 1850. Do retour à Québoc, en
1850, il séjourua quelaue tomps au sémi-
naire et dovint ensuite auccossivemont,
vicairo à Saint-Roch de Québec (1851),
auwônier de l'hôpital de marine, et cha.
polsin do l'asile des aliéués à Denuport.
Eu 1867, il fut nommé procureur de
l'Archovéché, où il a constamment sé-

journé depuis. Lors de l'élévation de
Sa Graudour Mgr Tuschercau aux hon-

neurs cardinalices, il fut nommé prélat
domestique de Sa Sainteté.
Mgr Bolduc était l'autour de plusieurs

ouvrages dont quelques-uns ont été pu-
bliés, entro autres des Lettres sur les

missions de la Colombie, et des R:lations
de voyage.

Los funérailles de Mgr Bolduc auront
lieu à ls Basilique, samedi matin, à 9
heures ot demie.

DERNIERESDEPECHES

L'EXPOSITION

Funerailles de Roche-
fort, fils

 

 

Conference de Samoa

Reglement entre l'Allemagne et
les Etats-Unis

Paris, 8 mai.—Le président Carnot a
reçu M. Eiffel, le constructeur et le des-
sinateur de la tour qui porte son nom.
Il a aussi reçu les ouvriers qui ont tra-
vcillé à cetto tour.
Tous ceux qui sont allés rendre visito

au président ont inscrit leurs noms dans
unlivrojtenu à cette fin et en quittant
le président ils l'ont applaudi, ainsi que
lu république.

Vingt-cinq mille personnes ont visité
l'exposition avan:-hier. Lors dos céréma-
nies d'ouverture, la police n arrêté trois
hommes pour avoir crié ‘“ Vive Boulan-
ger ! "’ Les fêtes qui ont eu lieu le jour
de l'ouvorture se sont pnssées sans évè-
nement regrettable.
Les funérailles du fils de M. Rochefort

ont eu lieu hier. MM. kroy, Su-
sini, Clovis Hughes, Laure ct un grand
nombre de boulangistcs assistaicut.
Lu passage du char funibre occasion.
na un conflit avec la police. La voitura
fut miso en pièces ct un cortain nombre
d'hommes de police et autres furent
blessés.
La plupart des souverains de l’Europe

ont félicité M. Carnot d’avoir échappé
à la tentative d'assausinat faite sur lui,
Perrin, le fameux assassin, a retenu les
services do M. Laguerre pour le défen-
dre.

Conference de Ramon

Berlin, 8 mai—La Vossiche Zeitung dit
ne les comimisssires américains à la con-
éronce de Samos, ont reçu instructions
de leur gouvernement do demander la
neutralité des iles de Samoaet l'adminis-
tration des affaires par les Samoens. Us
ont aussi instruction d'insister pour
qu’on reconnaisse aux Etats-Unis le
droit d'établir une station côtière à Pago
Pago.
Les demandes dos Etats-Unis n’au-

ront cependant pas pour effet d'empôcher
les autres puissances d'exercer leur in-
fluonce rolativement à leurs intérôts.
Cn dit que l'Allemagne consentira à co

que le roi Maliotoa suit rétabli comme
roi de Samoa, pourvu quo les Etats-Unis
Achôtent les vlantations allemandes ou
en garantissent lo paiement, :i ce sont
los Samvens qui achètent ces planta-
tions.
L'Allomagne abandonnera ces deman-

des do punir lo roi Matanfa, si les pa-
rents dus Allomands massacrés sont am-
ploemont compeusés. L'Ailomngno ne ré-
clamera pas non plus de prépondérance
publique.
Le princo Bismark a donné uno au-

dience aux commisaaires hier, Le cumte
Horbert Bismark était présent. L'au-
dionce a duré trois quarts d'heure.
A Ia conférence on a discuté au lon

les détails des changements à survonir à
Somon, Tres délégués en général désirent
ln neutralité do ces îles.
Les délégués amdricuins ont eu beau.

coupdo succès ot ont causé une bonno
impression sur lo prince Bismarck par
leur fermeté et leur diplomatie.
Bismark a parlé hier en anglais aux

commissaires. Il a dit qu'il était heureux
d'approndro los progres faite par In con-
férence. Bisinark s'est montré des plus
courtois

Club national Liberal

Londres, 8-—L'assombléo annuelle du
club national libéral à ent Tien hier soir
2,000 membres étaient présents, Une ré-
solution a été adoptée, rescindant une
déclaration antérieure du club : ‘* que vu
los divisions aotuollomentexistantesdans
e parti, il n'est pas blo pour co

elub do prendre hit et cause pour au-
cune faction du parti.” Ce qui a été fait
hier n’a été que pour déclarer que le club
était un corps gladstonion.

Les disputes a propos de loyers

Londres, 8.—L'archevêque Walsh, de
Dublin, à écrit uno lettre insistant on £fa-
veur d'un arbitrage semblable à celui
qu'on a fait pour les fermiers aux hérita-
ges Vandaleur relntivemont aux dificul-
tés existantes entre les formiers et les 
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LA“Répostec éu Salut à Farte |

Pay 8 mui.—L'Arinéo du Salut vient
du prosédor à l'inauguration du voutesu

t'elle à installé au centre doPa-
rig, & doux pus de l'U , au fond d’une
œuedé @ 3 do larue Au-
ber, Cette nouvcile salle de cunicrunves,
qui peut contouir envirun500 personnes
ot qui est éclairée à ls Jusière quo,
avait été lécoréoe pour la ciroonsiance
de quolques faiscoaus de drapeaux aux

? coulours françaisos, américaines et suis-
ses. En quittant la ralle Valmy, les sa-
lutistes paraissont avoir voulu rompre
avec divors usages qui lour ont valu, à
maintes roprises, tout au moins Ia criti.
que du’public francais, encore peu habi-
tué & oss exhibitions yankeos. Les ins-
criptions multicolores et les banderoles
barioldes qui choquaient l'œil si désagré-
ablemont à Valmy ont été totalement
supprimdos rue Aubor. J

ronde caisse ot les tambourins, qui
monaient Unsi joyeux vacarmo, au grand
désespuir des voisins et dos habitants du
quai de Valmy, ont été remplacés par le
piano et la harpe, qui sout ot scront do-
rénavant les sonls instruments tolérés
our l'hocompagnemont dus cantiques,
‘assistance com it environ deux

couts porsonues, dont un bon tiers étran-
gors, roconmaissubles ii oo détail : c’ost
quo les ho:mues portaient uno jumelle
en sautoir ot les femmes un “guide” i In
main. Les salutistos, au nombre do
quatro-vingts environ, se tennient grou-
péa sur l'éstrado autour do la ** maré-
chale” Bootlet de son mari, le *¢ colo-
uol” Glibborn. Ce dornier, après avoir
aunoncé qu'il veut Îe bien et lo salut de
tous, mime lo «lut des journalistes qui
Vout si souvoutattaqué lors do son ma-
ringe, a fait alors l'historique ot Ja sta-
tistique intornationale de l'armée du Sa-
lut.
La maréchale a pris ensuite Ia parole.

Mme Clibborn a paru bien changce,bien
fatiguée par les pérégrinations de son
apostelat ; sen teint oat pâle, son visage
est amaigri, émacié. La voix n'a plus
l'ampleur d'autrefois. Il ne veste plus de
miss Booth que son rognrd de feu et son
sourire triste ot résignée Son discours
cst la paraphrase d'une idée de morale.
Ele finit on disant que la salle Auber
sers le phare destiné & snuver les âmes
naufragées du quartier de l'Opéra.
M. Albin Peyron, de Nimes, ancien

inagistrat, membre de l'Armée du Salut
et père de l'avocat de cetto villo qui a
été môlé au prosès Gilly, ainsi que le
colonel Pashkoff, un ancien oolonel de
l'arméo russe, ont torminé la séanoe en
traitant divers sujets de morale.
M. Albin Poyron est un homme d'une

soixantaine d’années. Commo tous les
soldyts de l'aruiée, il porte l'uniforme ot
la coîffure avec l'initinle bien connue. Il
n'a encore ou n'a voulu accopter aucun
grade dans l'armée du Salut, bien qu’il
en fasse partie depuis plusieurs années
déjà. En parlant de sun ardent désir de
voir réussir l'œuvre à laquelle il a'eat dé-
voué, M. Poyron raconte qu’un de ses
fils, oprèaavoir été comme son frère, un
sujet Brillant peudant ses études, ap-
partgmait aujourd'hui à l'armée du Sa-
ut ét commandait un poste en Suisse.
Ni les oxhortations du monde, ni los
raillories, ni même les persécutions sup-
portées on Suisse ont pu influer sur sa
vecntién.,
M. Payron n’a pas dit co qu'il pensait

de son autre fils.

VARIETES
 
 

 

(Bite et fin.)

Eu cffot, depuis quelques jours seulo-
meut Mme M.. reposait au cimctière du
village, et les fleurs picusement placées
sur 8a tombe n'avaient pas oncore eu le
temps do se fanor, lorsque la guerre fut
déclarée, secouant au-dessus do toutes
les tôtes sa torche flamboyaute. Charles,
immédiatoment rappelé, dovait rojoindre
sa compagnic et partir à In frontière.
Rosine sentit que tout s'offondrait au-
tour d’ello ; ayant un pressentiment de
l'avonir ; olle trombla pour lui, pour
elle. La séparation don deux finnoés fut
déchirante, et quand Charles, après un
dernier baiser, s'éloigne, la jeune fille
tomba évanouie : il lui semblait l'avoir
vu pour lu dernière fuis.
Les désastres survinrent, se succédant

comue des coups do foudre. Dans les
premiers jours, on reçut dos nouvelles
e Charles : il avait été do tous les com-

bats, promptement distingué, nommé
capitaine et décoré. Dientôt rien ne
part: tplus La mère de Charles ot
osine vivaient dans des transes snor-

telles ot les bruits de bataillo leur arri-
varient comme do lointains échos, por-
teurs de monacos funèbres. Qu'était de-
venu lo jeune offiior ? Etait-il mort,
blessé ou seulumont prisonnier ! Rosino
trouvait à ses vêtomonts noirs uno torri-
ble signification, oroyaut porter un dou-
ble deuil, celui de sw mère, celui de son
fiancé ; quand la mèro de Charles Ia
quostionnait, elle fondait o1: lsrmes sans
osor lui avouer ses craintes,

Unsoir, dans lo village, on vit un sol-
dat, vête d'un uniforme cn lambeaux et
ln tête entourée d'une bando de toile, Il
venait de loin ot semblait exténué de fa-
tiguo ; copondant il rofusa de so repuser
ni de rien prendre avant d'avoir accom-
pli la mission dontil était chargé. Per-
sonne n’osait l'intorroger, car tous avaient
des pareuts, des amis dansl'armée et uno
même épouvante sorrait tous los cœurs.
Le suldat savait où il devait aller, il
travoran entièrement lo village ; In der-
nière maison dépasaée, il marchait enoore.
Il ne s'arrêta quo devant In maison de
Rosine.
Au dernior moment il hésita à entrer ;

pourtant, c’était un homme endurc, ha-
itué aux walheurs de la guerre; deux

galons d’or, noircis par la poudre, usés
por do sarvice, le prouvaiont. Mais, par
a fouêtre, avant d'être vu, il avait aper-
qu les deux fommes dont l'une, vêtuo de
noir, plourait dans les bras de la plus

¢e qui levait les youx au ciel avec ré-
signation : une petite lampe jetait sur lo
tristo groupe uno lueur lugubre. Il out
wur de ce qu'il avait & annoncer. Il lui
allait cependant se décider: son pas ré-
sonna sur le seuil de la porte.
D'un boud Rosine fut dobout. Pile,

les jeux agrandis par uno épouvante in-
dicible, ello so dressa en face du sergent;
ses lèvres étuiont blômes et sos mains
tendues tromblaient.
~—Charles ! vous m'apportez des nou-

velles de Charles !
—De mon fils, dit la vieille qui avait

suivi Ia leune fille. 11 vit, n'est-co pas 1
Ah ! dites-moi qu'il vit.
Le soldat se détourna un peu, voilant

ses youx do l'une do ses ninins bananées ;
puis. de l'autre, tirant un portofeuillo de
son uniforme, lo tendit sans nion dire.
Rosine lo saisit convulsivement, l'ouvrit
et poussant uncri affreux, tomba sans
connaissance sur le plancher. Ss compa-
Eno terrifiéa ramassa l'objet tonbdo:
c'était uno rose fanée aux feuilles rougies Ua fait un appel à l'opinion

o

do ne.
—-Mort, s'ésrin-t ollo. Oh * mon on-

fant ! mon vauvro enfant ! !

La rose sanglante!

+ Je sougent ne taisait toujours, muet
trant cotte atroce douleur ; de

roulant de ses yeux, silaaiont
saxees joues tanndes et sur ssmonstiache
grise, Énsuito, tout en aidant la maïheu-
reuse méro b sceourir Rosipe, il dunns

uss ;
‘ vhs- capitaine. Une ballo Partis

rapné en pleine poitrine au mome
il rullinit see hummes ; alors il fit jurer
ap vioux ssrgent qui Y'assistait à ses der-
niers instants d lu-bas au vilinge de
X. .rotrouver ra mère etsn fiancée, et
leur remettre ce portefeuille. I était
mort en pros t Jes noms de ss mère
ot de la jeune fille Le malheur était
venu.
Quand Rosine out repris ses sens, une

résulution étrange se montra en elle ;
uno flamme brillait dans ses yeux, et sos
lèvres, si roses autrefois, gardaient une
pâleur transparente et nacréo.
—Mèro, dit-elle, jo dois vous quit-

ter.
—Quedis-tu, Rusino, la doulour t'é-

gare-t-elle ? .
—Mabru, ma placo n’est plus ici, je ne

pourrais vivre. Je voux rejuindre
les of, pour mériter d'être réunie h

lui, jo vais aller svignor les blessés, con-
soler les mouranta, Pormettez-moi de
wo fairo swur de charité ; dans chaquo
malheureux, dont j'apaiserai les souf-
frances, je croirai retrouver votre fils
La vieillo femme no trouva pus de ré-

ponte ; elle reconnaissait tout ce
cotte détermination avait do sublime,
bien que ce fût pour elle une affreuss sé-
paration.
Après uno dernière visite à ls tombe

de sa mère, après des adieux suprêmes à
tout ce qu'elle aimait, Rosine s'envelop-
pant de s0s voiles du deuil, partit vors le
pays où l'on sc battait ; olle courut aux
champs de bataille.
Lo jour allait tomber. Le soleil, avant

de so couchor, lanqait sur tous ses rayons
rougoâtres qui illaminaient les bois char-

de givre ; la canon avaitgrundé touto
a journée, mêlant sos roulemonts aux
fracas de la fusillade : c'était le soir de
ln bataille. Dans le village, lo long des
murs, sur ln colline, ou milieu dos
chumps ot des plaines glacéos, lcs ondu-
vres, los mourants, les blessés gisaicnt

r centainesct le sang coulait rouge et
umant, formant de monstrucuses tachos
dans la blanchour de la noige. Une dor-
wière lueur éclairnit encore la scène
want que le crépuscule et les ombres do
la nuit vinssent tout confondre, tout en-
gloutir dans uno mémo obsourité unifor-
me et terrible.
Des gémissoments douloureux sorti-

rent d'uno tranchée sur lo revers du pla-
teau.
Une fommo vêtue de noir, une sœur

de charité, s'approoha, cherchant dos
yeux le malheureux qui donnait quel-
ques signes de vie au milieu des cada-
vros dont il était entouré. M y avait là
bien des Français, bion de pauvres on-
fants tués à la fleur de l’âge ; elle soupi-
ra en passant près d'eux.

Elle arrivaenfin auprès d'un blensé
étondu sur le rovétoment do terre do Ia
tranchée,le sang rougissaittout autour de
lui la nappe de neige ; il poussait dos
plaintes inarticulées : c'était un officier
prussion renversé par un éclat d'obus.

femme so penchn sur lui ot, passant
doucement son bras sous sa tête, le re-
dressa un peu pour lui faire boire un
cordinl.
Lo blessé ayant rouvert les yeux, un

sentiment d'étrange admiration, de béa-
titude oxatique se peignit sur ses traits,
quand il eut un instant contemplé celle
qui le soiguait.
—Le ciel ! leciel ! dit-il en Francais, et

il expira sans convulsion ontre les bars
de Rosino.

Mais au moment où celle-ci se rcla-
vait, un éclair incendis la lisière du bois
ct une balle vint 1a frapper en ploine
poitrine.
—Comnie Charles ! s’écria la pauvre

fille en tombant. Un sourire radieux
courut comme une dernière et fugitive
lueur sur sa figure ; puis une goutte de
sang s'étendit sur la blancheur de ses
lèvres piles, les teignant d'une pourpre
supréme. ........... . ….
Au Paradis une nouvelle rafale rap-

porta les deux feuilles de rose, mais el-
es avaient changé de couleur, Quand
olles reprirent leur place dans le partor-
ro céleste, In rose dont elles faisaient
partie, s'illuminant soudain à leur con-
tact, devint une splendide rose, la rose
sänglante de Ia guerre !

GusravE ToOUKOUZE.
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Navigation oceanique

Steamers arrrivés à venant de

City of Paris New-York Liverpool
Cufic [1 [XJ

Westerland Anvers
Bohemia es Hambourg
State of Indiana ‘‘ Glasgow

 

Le paquebot Circassian, capt Barrett
cat arrivé de Montréal à 2.50 p. m. hier.
Il à continué ce tnatin à 9 heures pour
Liverpool.
Lo stoamer Polynesian, eapt Wylie,

sora lo prochain paquebot qui visitera
Québec.

Ligne Allan

Le steamor Caspian, parti do Liver-
aol est arrivé à St-Jean Terreneuve
sier à 6,30 à. m.

Le steamer Grecianqui est arrivé hior
a continué pour Montréal

Le steamer Scandinavian, capt Park,
parti de Philadelphie cst arrivé à Glus-
gow, hier.208 CATgAisON 80 cuinposait de
b16 bêtes w cornes ; pendant le voyage
deux bo:ufs sont morts.

Ligne Beaver

Lo steamer Lake Winnipeg, parti de
Liverpool le 26 avril, avec 7 passagers
de chambre, 46 intermédiaires ot 160
d'entrepont cst arrivé dans notre port.à
1.45, ce matin et à continué pour Mont-
réal. Co stenmer a été rotardé aix her.
res par ln brume,

Ligne Dominion

Le steamer Orogon, capt Williams,
ost arrivé de Montréal à 3.30 p. m. hier
et a joté 'ancre dans Ia rade pour n-
dre la balance de sa cargaison. est
parti co matin pour Liverpool.

Le stenmer Toronto, capt. McAuloy,
parti de Liverpool lo 26 avril avec sept
passagers do chambre et 69 d'entrepont,
est arrivé dans notro port hier ct a
amarré à Lévis. Après avoir débarqué
ses agers et une partie de na car-
gaison, il à continué pour Montréal

—

Lo Seamer Miramichi, tpt. :
patti de Pictou, est ora .
m. à Fame Point etontarvivé oo matin
dans notro port, ’
M. Clas. F. Brown a été nommé pi-

loto à bord du stsamor Edin h, qui
usportors le charbon de à

Québec ot Montréal. Jéner

Lo steamor Colina parti de Glasgow
en destination do Montréal ay

uet, dans port à L1 hre., hier.

1- ~Jlotto Canadien oat arrivé bier.

Qupenstows hier

que.

 

   

 

Montréal,aveo une cargaison géné-

Lo steamer City of Rome,pre de
New-York le ler mai, pour Liverpool,
oat passé hier à Brow-Head à 6.50 à. m.
Le steatuer City of Now-York, parti

New-York lo ler mai, cest arrivé À
» à 4308. mu.

Lo remorqueur Dauutloss est arrivé
hier, à 3 hre., avoo la barquo Hovding.
Le bateau phare de la Traverse ‘a4

été réparé au dock Roche, est sorti hier
et s'est rendu au quai de la Reine.
Le ‘steamer Najwléon XIE ost parti

hier pour le bas du fleuve.
Le stoamer Truve, Rati de Now-Yoik

en destination de Qu ost pussé hier
à Lizard, à € h. p.m,
Lo steaimer Poliuo, capt. Lachance, est

partide Cow-Bay 3 9 h. a. m., hier, pour
ontréal ; il sora dans notre port samo-

MM. Ware ot Fullerton ont unlisé lo
remorquour Lady Dufferin, pour faire lo
commerce do buis,
Le romorqueur Cannda est arrivéd de

Bécanocour hier, aveo un rndeau de bois
your les moulius du Ssult Montmorency.
Ln barque Arizona, capt. Hass, parti

de Rio Janciro est arrivé ici hier à La re-
morque du Dauntloss.
La barque Plantagent est arrivéo dans

notro port hier à ln romorque du Flo-
rence.
Lo navire Victoæy, parti de Mandal lo

S avril est arrivé dons notre port bier à
11.30 pp, an, à la remorque du William.
L'agent Expporte quo lu barque Hubne-
mam était hier au piod de la Traverse.

Le stoamer Wandrahm, capt. Powarth
parti d'Anvers en destination de Mout.
réal, cat arrivé hier.
En route pour Montréal

Charente, L mai, vià Halifax,
Tamar E. Marshall, Parken, Hoilo, 21

mars,
Pour le Sagounay : Drammonseron,

Syvertsen, Liverpool, 4 mai,
Lea barques Elisa ot Yuba, sunt a
rondro uno cargaison do sucro aux lles

bades, en destination de Québec ot
Montréal.

Arrivages dans le part de Québec

4se goëletto Rivor Bolle, Chicoine,
uspé.

6 mai, barque Sirocco, Biglan, Villa.
rioos, Dubell Beckett et Cie, charbon.

Brigantin Golden Fleece Blacktt, Bar-
bades, melnsse, N. Turcotte.

Barges H. G. Noël, Noël, Whilehall,
N. Y* P. Gingras et Cie, charbon.

Borge, Mary, Nod], Whitchull, N. Y.
P. Gingras et Cie, charbon.

8 mai— barquo Plantagent, Thies,
Monte Video, Smith, Wade et Cio, lest.

Arizona, Mass, Rio Janeiro, Dobell,
Buokett et cie, lost,

Navire—Hoodiug, Ceok, Monte Vi-
dco, Dobell Beckett et cie. lost.
Witbry—2 avril. e
Ruby—5 avril, Saguenay.
Leer Wandrahm, Anvers,

ral.
Colnin—Glagow, 26 avril, John DRouas

ot cie, Montréal.
Gotlette Canadienne—Montréal.
Lako Winnipez-—Murray, Liverpool,

26 avril.

Escalona,

Mont-

Port de Quebec

Le nombre dos vaisseaux centrés dans
le port et acquittés à la douane de Qué-
bec depuis le commencement do la na-
vigation jusqu'au B mai pour lea années
1888-89 est :

1888—Steniners 10.
1889—Steamers 9, voiliers 6,

Acquittés

1888—Voilier 1.
1889—Voiliors 4, 5

 

DOVANE

Le moutant perçu à la douanio pour la
semaine finissant le 8 susi cat do $22,-
034.42.

HEURES DR LA MALEE HAUTE A QUEBEC

mai matin suir

Dimancho 5 > 9.20 9.36
Lundi 6 9.56 10.18
Mardi 7 10.38 11.01
Mercredi 8 11.28 11.69
Jeudi 9 0.34 1.12
Vendredi 10 1.53 2.33
Samedi 11 3.09 3.40

N. B. Le courant continu à monter 45
minutes après la nivréo haute,

LUNE

ler quartier, mereredi lo 8, & 1.57 hr.
a.m,

GERVAIS
= DON

Imp riatenrs  d®inviraments
Musique do France, @ Alles

magne ef des Etnlse

AUK 1 ; INSTRUMENTS DE FABRI-
QUES CANADIENNES

TELS QUE LES CELNDRE3 PIANOS

HEINTZMAN & CIE
(Le favori des Actiates)

WM. BELL & CIE
MASON & RISCH
La Cie DOMINION.

Eto.

   

           

             

  

    
  

  
    

  

         

  
   

Etc,
  

ORGUES «HARMONIUMS

WILLIAN BELL & Ole,
La Cie DOMINION,

THOMAS & OIB,
SCHIE OMAYER,etc.

Les dernières publications musi-
cales reques chaque somaine.

MACHINES À COUDRE:

New-Williams

A entrainement Davis

AUSSE :

Colle. 4 do sireté [snfo)
V.trines [show cases]

219, rue St-Jose h

   
      

  

 

Jeprintomps. ©
couplet.

Commercial
La maison Myrand& Pontiot & hone

neur d'offrir à ses amis cteu public on
énéral, le plus Lel assortiment de mar-

chaudises squipaisge se voir pour.
haque déparoment-ess

Département des Messisurs
ai Twoeds Anglais, Fcomuvis et Cause

ons. Se rança e augisises
pour habillements et pardessus. mi-
sols ot caleçons do tous genres. Colleta
ot poignets anglais.Studs, cravates, etc.

Département des Dames,

Etoffes à robes unies, barréés, carroau-
téus, sersos, satin soleil, cachemire Heu-
riotta, vrnoments perlés te en soio Joux
garniture de robes, rubans, etc., ete,

S8PECIALIYTE

Fourniture pour ninison: tapis Bruxol.
les ct Tapostry, tapis de Inine, tapis de
ficolle, prélarts anglais ot americains,
flinds, pbles, chaînes pour rideaux, ri-
deaux en point, brocatelle ot pluche,
ete, cte.

CEHEAPRHAUTIET
Un maguilique assortiment do cha-

peaux pour Dames et Messieurs.
Prix relativomont bus

MYRAND &POULIOT
A VENDRE]

— CHEZ —

WHITEHEAD:TURNER
Farine d'avoine en quart, de choix, U. C. Standa

“ os . « U. 0. Granulat
«+ “ “ “ . C, Rollod

Avoine, on quart, de choix, U. C. Rolled.
Puis fendus en quart, de choix, U. C.
Un char de talac cn feuilles, de choix
Un char de poudre à pâte * New kra®,
Feves Lianches en quart, de choix.
Vonunce sèches, catro, cu quarts
Ilaïsins Lieus, en boîte, dyini-Lolls ot quart de

Loites
Moutarde française.
Jambons et avon en quart,
Porc en quart. coupé court,
Eucre de Barbades
Suore granuld, en qiart
Sucre rating, en quart.

a AUSSI or

Un grand assortitnent de thé, de Oongo,Son-hol
Japon, hupéedal, en deuil-Loite, etc. Or "e

€ cout vient d'itre reçu ct est huinleuant em
voute.

WHITEHEAD & TURNER,
EPICIERS EN GKOS,

Rue Dalliousie, Québec,

NARGISSE FORTIER
ENTREPRENEUR - MENUISIER

A transporté son établissement
— AU —

94: rue des Commissaires

 

 

M profite de l’occasion pour remercier
le publie du bienveillant encourngoment
qu'illui a dunné jusqu'aujourd'hui, et
espère que cet encouragement lui scra
continué dans l'avenir cunune par le
passé.

Québec, 3 mai—e. j. 1 m.

TERRE AVENDRE
A Chambord, lac Saint Jean, une

terre do 7 nrpents de front sur 28 d
profondeur, situéo en face de l'église et
tout pris de la Jonction du chomin de
fer,— avec maison, grange et étable.
En bonue culture.
Condition avantageuse.
Pour plus amples informations s'adres-

scr au maitre do poste de Chambord.
27 avril.—ec. 1m.

PURGEZ - VOUS!
Voilà le printemps arrivé. C'est aussi

le meilleur temps pour vous purger. Ce-
pendant vous ne sauriez lo faire plus
avantageuscment qu'on employant les
Pilules Magiques de J. E. P. Racicot.
Ces pilules ne sont composées que d'her-
bea et de racines, et vous ne devez avoir
aueune crainte en les prenant. Ces pi-
lules vous permettront de travailler en
les prenant. Vous pourrez même vous
mouiller en les prenant- sans aucun dan-
er. Ce mionsieur a aussi toutes sortes
o remèdes sauvages, bons pour toutés

les maladies. N'oubliez pas l'adresse:

J. E. P. BACICOT,
25, rao Saint-Joseph, St-Roch.

Les mêmes romèdos sont aussi en
vento à Montréal, No 1434, rue Notre-
Dame, ct à Sherbrooke, Nu 9, ruo du
ont.

L. N . MILLER,
SE L REPRESENTANT À QUEBEC POUR

EL. MEEID

IMPORTATEUR-----MONTREAL

Agent général pour los célèbres cognacs
Ch. Jobit & Cie., les plus fashionables.

Les Bordeaux moelleux et légers do H.
et O. Beyerman.

Les vieux vins d’Opurto Fooper Bro-
thers. :

Les Bou es Crépaux, père et fils
Les liqueurs,abeinthe, fruits au jus et à

l'eau de Nelson Dupoy.
Le champagne des gourmets, Bouché
‘sec’.
Les Pâtes alimentaires de Vre Garre
dne et fils,

Lesmodes ot conseres Le la société
antai ropriétaire des marques

Benoit & die et J. B. Jacquier.
Les cuirs, veaux cirés des fils de J. Vin-

cent, .
Une visite à mes bureaux vous con-

vaincra de la qualité et de la modicité
des prix.

Ryo, whiskey, gin, Jamaique, vin de
Gingembre de maison T. POUPART.

Le N. MILLER,
55, rue St-Joseph, St-Roch,

30 mars—E J ims Québec.

Chromos Français

 

 

 

EERE

VENDRE t lot de CHRONOS
À Prikcaisdans dearssige airoirs
of piles de fenétres, 1 de gente, eno
drés loi, à un prix

PAGE & FIRRERD

Coin de: rues Salut-J@ cph ot Salut-Ourd

7 sdi—e ln on

ACES

Lan compagnie manufactarière do me-
chines à condre ** Singer " a trans
ses bureaux du No au No 146, rue
Bt Jean, vis-a-vis le inarcbé Montosiu. K et J- 1mois.

-
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Un phénomène singulier occupe de ce
temps-ci l'attontiondussavants. Le vapeur

 

 

      

y RATESTION

Tin SATTENTIONI
"ENCORE UN

 

FONDS
\

| Et celui-là, ‘ne l’oubliez pas
«

—a

Magasin Rouge
AUTREFOIS OCCUPE PAR

PC.G-AGNON
50—RUE DE La COURONNE—-50

SAINT-XROCOES

 

DEBANQUEROUTE

GRANDE OUVERTURE
SAMEDI, LE 4 MAI

 

Là vous aurez pour $5 autant

qu’ailleurs pour $15. Ne voulant

tromper personne, tous les effets

vous seront vendus à la moitié du

prix.

Coton jaune

Coton à tablier “

Coton rouge

Coton rayé

Coutil

pour 2: valant 5c.

5; ©
cc 3 ce

sé 6 ce

ec 8 # ce

10c.

8c.

12c.

20c.

Chapeaux de paille pour dames

Pour 15c. valant 75 à $1.35

ETOFFES A ROBE.
1580 verges à TROIS CENTSet demi valant 10c.

2250 « (coupons) à HUIT CENTS «  25c. à 85c.

1585 « à DIX CENTS “ 25

2500 “ ; à QUINZE CENTS “*  80c.

Garnitures excessivement bon marché

Gants Ce kid de couleur pour: 150, Valant $0.50

Gants de kid de couleur, € bout, 54c. ¢  83¢

Gants de kid noir pour 3%e. « 75

GRAND “JOB”

Parasols de couleur depuis 20c.

Entoucas noir et de couleur depuis 25c.

Robes pour enfants depuis 15c.
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Manitoban de la ligne Allan, arrivé à
Philadelphie mardi, a traversé vendant
son voyage une zone tellement phos.
phorescen © qu'on aurait cru que
x mer lait ou fou. Une pa-
panique générale s'cat emparéo de l'équi-
page et des passagers, ot le capitaine
ï unlap à ou beaucoup de peineà rétablir
ordre.

Les actions du Pacifique Oanadien ont
baissé considérablement sur le marché
de Londres.

M. Boudreau aétéélu bâtonnier du
barreau do Trois-Rivières.

 

Nous sommes houroux d'apprendre
que AL Charles Thibaudeau, sans être
parisitement rétabli, est cependant hors
de danger,

Lady Macdonald doit partir prochni-
noment pour Laufl, en compagnie de son
frère le culonel Bernard.

 

, L'honorable monsieur Laurior est par-
ti pur lo Grand Trono hier l'après-midi
pour Sherbrooke, en route pour Cook-
shire, comté de Compton,

La villo de Torunto vient d'élevor le
traitement du maire de In ville à $4,000.

 

Monsieur l’anet Angers, avocat de
cotto villo, ost allé à Montréal pour ns-
sister à la démonstration conservatrice
qui a du avoir lieu hior soir.

 

Monsicur Béique, avocat de Montréal,
a produit hier dans la cause des Jésuitos
contro lo Mail, une iutervention de in
part du gouvernement Mercier.
Le gouvernoment intervient afin de

faire maintenir la constitutionnalité de
l'acto des Jésuites, qui est attaquée par
les avocuts du Mil.

Tlyaeu hier à Montréal une réunion
importante des actionnaires de la com-
pagnie du Pacifique.

 

La société Saint-Jenn-Baptiste de
Montréal n décidé de ue pus faire
de procession cotte année, vu la proces-
sion du Saint-Sacroment qui duit avuir
lieu In veille. Il y aura copondant grand’
messe lo matin et pique-niquo dans
l'après-midi sur l'Ho Sainte-Hélène. La
Société n décidé d'envoyer une députa-
tion à Quéhee pour prondre pait à l'inau-
guration du monument Jacques-Cartier.

Le conseil des ministres à siésé hier,

 

C'est aujourd'hui la nomination dans
lo comté de Curupton. Les cnndidnts
sont M. Rufus Popo, tory, et M. Munro,
Libéral.

NOUVELLES
Personnel

L'honvrable M. E. J. Flyna est parti,
hier, par le l’acifique, pour Montréal,
on route pour New-York, où l’'appoltent
des affaires professionnelles.

—M. le Dr Grandbois, M. P., de
Témiscouata, est pnssé en cette ville,
lier, en routo pour Ottawa.

 

Premiere communion

C'est hier matin qu'avait lieu à l'église
St-Jeun cette impusante cérémonie.
Près de doux comnts enfants, ont pris
lace à la table sainte. Duo ce nombre

il ÿ avait tout au plus soixante-dix potits
garçons. ice après-midi, il y n cu
salut ot sermon pourles jeunes commau-
niants, et aujourd'hui à 7 houros, Son
Eminence lour administrera la oontirma-
tion,

Ecolicrs militaires

Les externes du petit séminaire
étaient dans la joie hier. Doptis trois
ou quatro mois, ils avaient présenté des
pétitions au ministre de ln milice pour
obtenir des armca,et un porimnis d'onrôle-
ment, comme leurs confrères, les pen-
siounaires. Or hivr, ce permis arrivait,
et au bout d'une heure quaranto-doux
noms étuiont déjis inscrits sur la liste.
M. Léon Fiset sera le capitaine do

cette nouvelle compagnie, et mossieurs
Alfred Audet ot Aldério Parisoau, les
lieutonants,

Bemerciments à l'hou M, Gagnon

A une séance du Corcle Saint-Jean-
Baptiste de I'Ile Verte, tonue le & mai
courant, les résulutious suivantes ont été
adoptées : L. N. Girard, écr., avocat, et
Wilfrid Pelletier, dept. régistrateur,
proposent, appuyés par MM. Masse, in-
génieur et Théo. Beaulieu, insp. d'éco-
les : ** Que des romerciments soit votés
a I'hon, Chs. A. Ern. Gagnon, secrétaire
provincial, pour le don généreux et inap-
réciablo d'ouvrages canndiens au Cercle

Saint-Jean-Paptiste de l'Ile Vorte.”
Adopté unanimement.
MM. Paul Thériault et C. L. Saindon

proposent appuyés par Louis Raymond,
et D. E. Morin : ‘Que le necrétaire
de ce Corcle soit chargé d'écriro à l’'hon.
secrétaire-provincial pour rendre hom-
mage à un homme qui sait reconnaître
lesbienfaits de l'éducation et l'encoura-
ger suivant sa haute position.‘

Adopté unanimement.
Par ordre
Crus A. GauvrEAU,

Secrétaire du Cercle Saint-Jean.
Baptiste, lle Verte.

Le cercle fait appel aux personnes
généreuses qui voudraient le favoriser
par des dons da livres instructifs et amu-
sants d'une moralité parfaite. Tout
scra roçu avec plaisir de la part de scs
meubres, privés de l'usage do grandes
bibliothèques des villes, qui desirent
s'instruire afin de se mettro au niveau
des progrès, bien ontondus du aièclo.
Lonom des généreux donateursseront

inscrits et montionnés aux séauces solon-
nelles du cercle,
Tout envoi devra être adressé au

secrétaire du Cercle à l'Ile Verto.

Cns A. GAUVREAU,

Emibeliissements :

Tout le monde connait cette nouvelle
fontaine que la corporation de la ville a
fait poser devant la cathédrale, ot qui
dovait être trausportée à In Basae-Ville,
en face do l'église. Eh bicu ! on est à
l'embellir, et à la fixer plus solidement
que jamais. Pourtaut on disait qu'ello

& trop petite, ot qu'il n'y avait do
proportions entre lo square et lafon-
taine

Hier, on à planté à l'entour un grand
nombro d'arbros, et cn à travaillé lo
torrain qui était plein de trous,

ouvriers y ont aussi vissé do
grands oiseaux qui rappellont lo ** héron
au loug bec ".

Un jeuno homme de Lévis, nommé
Arcailos Montminy, qui résidait depuis

patinoir à roulettes do cette ville.
Etant tombé sur le rond plusionra pa-

tinears arrivèrent aur lui. Son veleva il avait uno jañade fracturée au-
Cossus du genou. Le

Le succès remportéjusqu'a oe jour depuis leur ouverture
par MM. Fortier& Royerprouve que, la pratique quia bien
voulu encourager celte nouvelle maison, a été satisfaite de
ses achats

L'assortiment varié et de float qui s'étale sur les tablet-
tes, et en même temps que la politesse avec laquelle on est
certain d'être servi, devrait attirer tout Québec à se rendre
au poste No. 11, rue Notre-Dame.

quelque tomps à Toronto, où il travail- -
lait commeSypouraphe, a été victime-
d'un triste ent, il ya un mois, au.

nd on le

FORTIER

12 Caisses de Marchandises nouvelles comprenant un assor-
timent complet en cachemire noir et couleur, jerseys job,
crépes dans tous les prix, tweeds et serges noirs.

QU'ON SU RENDE Env FOULE CHEEZX

& ROYER
11, RUE NOTRE - DAME
 

 

Au profit de l'Œu-
vre des Sociétés Diocé-
sines de Colunisation

de la provinco de Qué-
bee, Fondés on juin
1834 ; sous l'autorité

de l'Acto de Québec,
32 Victoria, chapitre  
CL

Victor Marier
No. 83, ruo d'Aiguillon.

St-Joscph.

  
  

 

  

 

  

      

  Classe

Aucabinet de Lecture
parvissial, à Mont-

réal, Ounada.

VALEUR DES LOTS

$50,000
GNOS LOT

UN LINEUBLLDE 85,000

 

JA. S. PFEIFFER & CIE
Ttah issement de nettoyage de fapis, faisant

partio de lenra ousrages de telnturerie
bien emaue

Vineness l'egline Se Patrice

ES MESSIEURS désirent attirer
l'attention aur le fait qu'ils not-

toient los tapis par un procédé tout-
à-fait nouveau ot pas du tout nui-
sible. Pouvoir à ls vapeur.
On envoie chorcher les tapis à In

maison et ils sont rétournés nottoyés
sous vingt-quatre houres.

Prix propor ionnés et modérés

A. S. PFEIFFER & CIE,
ct 6, BIE Maci2A BON

rave] 1690—-F¢ J uns
 

NOMENCLATURE DES LOTS
Lo 32ème tirage mcusnel 1 Tnmentde de. ..§,000.00 £3.000,00

TATIONALE AURA LIEU i de sl ive ry
_ 1 1 do A, A

Sous le patronage de MERCREDI 1,to0 Sed dem
15 Mai HS89| io montres wor.” ‘Hor 1000000

PM. LE CURE A. LABELLE a smeures #3. hveservirendetools "6:00 000m00
2307Lots valant . . . $50 00,09
CeutduRilets... . >. $LOD

Tæn denratrles deWilets seront reçues
Jus" ‘x MIDI, le jour du Uraso.

‘2 Segertaine,

S. E. LEFEDIRF,

Bureaux: 18 Rue St-Jacques
MONTREAL, CANADA 
 

Agent pour In vento dus billets à Québec, et à qui
toute demande do billets par lettre doit être adressée,

Pourla connnodité du public des dépôts de Billets ont été faita choz Messieurs
Arrnoxse Lecare, rue Desjardins ; FEnpiNAND BHELAND, 264, rue St-Jean; J. O.
Firrgau & Faruxs, 27, ruo Bundo ; I. P. Deux, 40 rue St-Pisrre : Jos. Turnies,
26} ruo St Valier, St-Sauveur ; Jos. CoTr, 248, uv St-Paul ; Jus. DosaTi, 161,rue

 etl.

Les semene 4

Les semences sont commoncées en
plusieurs ondruits dans les divorses pa-
ruisaes sur le parcours de l’Intorculonial;
copondant dans los parties basses et los
terres noires, lo terrain n'ost pas cnonro
prospice.Tl y a encore beaucoup d’eau,

+

Un appel a Ia police

On nous informe que tous les soirs un
certain nombre de flanours se donnont
rendez-vous vers les rues Lachovrotitre
et Margaret, pres du Bon Pasteur, ot
insultent les passants ct mêmo les oi-
toyens dela place. Il serait bon d'y
avoir l'e-il, car co lieu est devenu redou-
tahlo pourtour los honnêtes gens.

Tn bateau phare

Le oateau-phare qui, l'automne der-
nier, avait été abandonné, tout déman-
tolé, à été retrouvé, et runené dans
notre port, hier midi.

Revue

C'est aujourd'hni à une heure quo doit
avoir lieu lu rovuo des milices écolières
de la ville. Les compa; pics du Petit
Séminaire, et do l'écolo Normale so
reudront au manègo, précédés de la fan-
fare du Séminaire, cb subiront l'inspec-
tion devant le licutenant-colonel Du-
chesnay.
Le public ost admis,

Hor Begin

Mur Bézin, évêque de Chicoutimi, gui
ort & Ottawa depuis quelque temys, arii-
vera à Québec domain. Il p:8'cra une
partie de la serunine prochaine à Québce,

Enirepot

La commission «lu hivre fait en co
moment construire un entropét pour le
charbon, do 135 pieds de long aur 30 de
Iniye, sur le quai Baile, .

Dovenn fou.

Frank Dion, le célèbre joueu
lard canadien, est devenu fou.

Pour Halifax.

Le réverend M. Labrecque, ancion vi-
caire do l’Ancienne-Lorette, est parti,
hier matin, pour Halifax, où il doit exer-
cor lo saint ministère.

e Lil

Le mouvement des voyazeurs.

Lemouvement dosvoyageurs s'accentue
do plus en plus, Dopuis quelques jours
nos hotels acouseut un va et viont encou-
rageant L'hôtel Saint-Louis, lo Mon-
tain Hill House, le Lion d'Or, l'hôtel
Blanchard, l'hôtel Albion recoivent tous
les jours un nombreux contingent de vi-
siteurs.

RMeurrerie

Les actionnaires do In compagnie de
beurrerie de ls Pointe aux Trembles, ont
décidé d'ouvrir leur bourrerie, lo 20 mai
prochain. MM. C. FalardcauetRobitaille,
méoaniciens, sont en ouvrage,ils finitont
de poser la chaudière et l'engiu à la fin
de la semaine prochaine. C'est une ma-
qui ue biatime couverte en xinc.

iotor Cûté à donné lo terrain pou
cette fin. BIM. Alfred Clermont et Phy-
dime Hardy, ont été nommés gérants, et
M. Alfred Clermont, jnr, secrétaire.

Ansocint’@ 2 de Tir daYe bata’l'on, “Velll-

meurs de Queber”

Il y aura nssemblée généralo de tous
Jes membres de l'Association de tir du
80 bataillon, vendredi prochain, lu 10
mai courant, à 7.30 p. m. au manège mi-
litaire Grande Aldo.
Tous los membres sont priés d'y. as-

sinter.
Par ordre.

"Steck venta
de tabeo, dteigares

avano de M. GonDirHoes” de
1a rinute-Villo a été vendu à M. PF. B4-
land, tabacconiste No 964 Rue St Jean. wOF
 

—-———— PU ——

Richelieu et d'Ontario
———-- ENTRE ———

Quebec == Montreal
Le steamer QUEBEC, capitaino MR

Nelson, partira du quai Napoléon les
mardi, joudi ct anmedi.
Lo stenmer MONTREAL, eapitaine

L. H. Roy, les lundi, meroredi et ven-
drodi, arrétant à Batiscan, Trois-Rivid
res et Sorel, départ de Quélue

A 5 heures P. M.

LA LIGNE DU SAGUENAY
QUEBEC ET CHICOUFINI

Le vapeur UNION, capitaine Le-
cours, partira du quai Saint-André à 7
h. 30 a. mn, arrêtant à Ia Baie Saint
Paul, Ehoulements, Murray Bay, Ri.
vitre du-Loup, Tadousac, l’Anso St-
Jean, Baie des Ha! Ha! ot Chicoutimi.
On pourra se procurer des billets et

retenir des cabines pour Montréal, au
bureau de Liv Compagnie, Quai Napo-
léon ct pour la ligne du Saguonay au bu.
rcau sur le quai St-André.

JULIEN CHAROT,
L, H. Myvrasn, gérant-général.

Agent.
Québee, 20 avril 1889.

Traverse de l'Isle d'Orléans

1e vapeur ‘“ Orleans, ”
Capt. HOLDUC,

LE ET APRKS LE 8 MAI (le temps et Les circone-
tances le periettant), ce hateau fora Le trajet cous-
eue suit:

 

 

Dr L'Isun Dr Quêsea

5.15 A AL 6.15 A. M
£u A. M. 9.15 A. M.
10.00 A M 11,0 A.M.
1,30 P. M 2.50 P, M
8.30 P. M. 6.46 P. M.
6.30 P. ML 0.15 P. M

LES DIMANCITES (Mot)
148 P. M. 1.00 P. M
8.15 P. M. 230P. M.
6.00 P. M. 4.00 P. M.
7.00 P. AL 6.00 I. AL

Tee jours de tite, un voyage se fern A 8 heures du
matin l'Isle, et dans l'après-midi les heuros seront
les mums que le dimanche.

Ligne de St-Romuald, Sillery et
Québec

LE VAPEUR “LEVIS”
Capt. L. DFSROCHERS.

A commencer le G MAY, Qe temps et les circony-
tauces Je pernicttant,} fom tajet comme suit ©

sr. Rouvaun, © Quesec.
8.15 AM. 6.00 AM.
7.00 AM. | 9-00 A.M,

10.00 A.M 11.90 AM
1.00 PM. 2.00 P.M.
3.00 P.M. 4.00 P.M.
5-00 P.M, 6.15 P.M

LES DIMANCHES.
2.00 P.M. 1.30 P.M.
5.0 PA, 3.00 PM

6.06 P.M.

Arrdtant a Sillery ct au qual de M. Bowens en
montant et

les saunedis M y à un voyage de St. Romuald
So Sillcry à Québec,à 5 heures A.M. et 3 ¥ heures

Les jours de tlie, un vi 2 fera à 8 heures du
matinBeGt. Romuald, odane Taprés-midi, les heu-
=Temimes que Je dimanche.

e

LIGNE deSTE-ANNE
3URpr 28 AVRIL LP VAPEUR ne

3 at«era Québeo junqu's nowy or
—Ls nardis suivant la marée. Les jeulie à 1

he, P. M.—Les samedis suivant ia marée,
Au retour lniasers Btv-Anne,-—Les imudis suivant

1e marde.—Les usorcrodie à 10 ben, A. M.—Les ven-

Foutessocté :

 

voctéés reTigicness et of ! voudront
orxsmiserdes _ co VA.
PEURà des conditions trés evan en ae
dresmant au Capt, : manrons, |
mare}

Feuilleton de LA JUSTICE |
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BOITE DE PLOMB

L'enfant fut exaote le londe-
main. À partir de ce jour l'élà-
ve ne quitta plus guère le mai.
tre. Pierre rentrait il est vrai
chaquesoir à Reuil, mais il en
partait de bonne heure.
Quand Germaine voyait ses

cahiers et ses livres, elle admi-
rait, elle remerciait Dieu avec
une ardour pessionnée. Chaque
rogrès de l’enfant offaçait une
© ses fautes. Il se chargeait de

racheter sou passé. Lorsqu'il se-
roit grand, heureux, instruit,
Germaiue puurrait sinon sans
romords, du moins sans honte,
dive à Marguerite de Croissy :
“ Voilà le fils que je vous rends
Elle avait donc avec l'enfant
des cffusions inattendues qui le
remnnient jusqu’au fond de l'à-
me.
Seulement, au milien-des en-

couragoments qu'elle lui prodi-
guail, de toutes les bonnes pa-
roles qu'elle lui adressait, il
sentait que le cri de ton cour
ne jaillisseait pas. Lille continuait
à souffrir, à trainer sa vio misé-
rable de manouvrière. Depuis
qu'il s’asseyait à la table du
comte il comprenait les priva-
tions donut souflrait In malheu-
reuse femme. 11 se promettait
de les changer en bien-âtre.
Mais quand il hasardait nn mot
sur ce sujet, Germaine devenait
tremblante ;
-—Ne l’inquiète pas, disait-el-

le,il ferait beau voir que tu -in-
ses à me nourrir. Je suis bien !
Mioux que je ne vaux, saus dou-
te !

Les jours succèdérent aux
jours. Un soir Robert dit à l'en-
fant :

-—Trouvez demain un pas-
seur ; le châteaux va; s'emplir
d'étrangers, et nous seront tous

saus dessus dessous. Ou ouvre
la chasse d'une façon brillante
ici, Des amis de Monsieur le
comte arrivent de Paris. Vous
verrez le marquis Luc de Gè-
vres, le vicomte de Chamigny,
M. de Champduise, et celui que
Monsieur prélére entre tous, M.
Tony Marsill. Voilà un horame!
doux comme une femme, élé-
gant comme un prince et géne-
reux comme un roi.

-—lit c'est demain qu'il ani-
ve, Robert ?

~—Voulez-vous voir sa cham-
bre ? Toujours la mame. Jo I'ap-
pelle la chambre aux syrènes,
rapport à des moustres marins
comme jainais on eu pêche en
Marae,
—Ohoui, Robert, montrez-

moi l'appartement de Monsivur
Marsill.

Lille était sitnée au premier
étage, ouvrant ses deux fenêtres
sur la campagne que coupait la
rivière de son rubau argenté !
Un tapisserie de Gobelins fort
belle couvrait la partie de la
muraille contre laquelle s'appu-
yait le lit. Quand il était cou-
ché le grand artiste dovait voir
to ut près, et comme penchées
vers lui, afin d'anchanter son
sommeil par leurs harmonies
des syrènes au buste élégant,
coillées do cheveux blouds, et
tenant dans leurs bras une lyre
d'or à laquelle s'accrochaient
des fucus et des coraux.

—Voiviles livres quo M. Mar-
sill préfère ; une boite de si-
gars du papier des plumes, rien
ne manque de ce qu'il lui faut
pour sou utilité et son plaisir.
Monsieur pense à tout. Jamais
homme ne s'est oublié comme
lui pourles autres.

—Aussi, comine on l'aime !
—Ca c'est vrai ! fit Robert,

on immourrait volontiers à son
service.

Rien no fut changé aux | heu-
res de travail pour le lendemain
Seulement quand il eut pris sa
leçon de latin, le comte lui dit :

—Travaille dans la galerie,
petit. Je vais à la gare nu de-
vant de Tony Marsill.
Une heure après le comte re-

venait avec son meilleur ami.
Il paraissait rayonnant.
Les autres invités nedevaient

arriver que par le train du
soir.
En dépit de la cloche son-

naut le déjeuner, Pierre ne pa-
rut pas.

—ÂlÎlez chercher cet enfant,
Robert, dit le comte : 11 craint
d'ètre indiscret. Je vais ajouta
M. de Nantilly à Marsill, te
présenter un jeune garçon pour
qui je me prends d'une vive
sympathie. Je ne te ‘parlerai
point de sa famille, tant il me
semble peu tenir de soa père et
de sa mére. Il faut rarement
employer les mots de prodiges
et phénomènes quand il s’a-
git des enfants, mais en vérité,
celui-ci me semblevaloir la pei-
ne d'être étudié et enco !
après le déjeuner tu re; ras
ses desseins. Je te fais l'arbitre
de sa destinée au point de vue
del’art. Quoigue te déciderd
l'agcepterai. ne doit pas :
aiseil me semble du moins 

—_— |

trop intelligent, trop affiné poux
devenir ouvrier ou paysan.
Je l'instruirai et je le caserai.

Mais je garde l'espoir qu'il te
plaira, et que tu Je protégeran
ensuite. Le voilà©‘*»...... E-
tudie cette tête rayonnante, ce
beau regard franc ; cctte bou-
che honnête qui connait le sou-
rire depuis peu et garde le pli
de rôveuses tristesses.

Pierre s’avançait lentement.
Il salua le comte avec un res-
pect mèlé de tendresse, et re-
gardait Tony Marsill avec une
expression d'admiration et de
crainte. ll répondit modeste-
ment aux questions qui lui fu-
rent posées, et jamais adoles-
cent ne se montra plus rompli
de tact et de grâce.
En sortant de table le comte

s'appuya amicalement sur l’é-
paule de Pierre.
——Nous allons dans la galerie

tu montrera tes desseins a Mon-
sieur.

L'enfant devint très pâle,
mais fit nn signe d'obéissance.
Quand Tony Marsill et le

comte se trouvorent dans la ga-
lerie, l'artiste marcha droit au
carton de l'enfant.

11 régarda les desseins, les é-
bauches, les croquis, les moin-
dres coups de crayon.
—Et tu n'as jamais pris de le-

cons, dentanda-t-il.
—Jamais monsieur.
—Henreasement ! On t'au-

rait  gâté. Nantilly, je te le
prends, je l'accepte, je le veux,
j'en ferai un peintre.
—Monsieur : Monsieur ' dit

Pierre suflocaut de joie, c'est
vrai. c'est vrai ? Vous ne vou-
driez pas me tromper.

—C'est vrai, répondit grave-
ment Marsill, tu as la vocation
le feu sacré, ce qui ne s'apprend
pas, ce que rien ue donne ‘Dieu
t'a élu, et je te garde.

11 y eut entre cet adolescent
et ce grand artisto une intradui-
sible émotion. L'un se seutait
grandi par cette protection ;
‘autre comprenait qu'elle le
rendait meilleur.
Tous trois s'assirent dans la

galerie, ot Marsill s'adressant
aw comte de Nantilly, lui dit de
cette voix prefonde dont ses
intimes connaissaient seuls l’ar-
monie.
-—Vous m'avez connu, Re-

uaud, quand la célébrité et la
fortune ine sourinient à la fois.
Je vous ai recu dans un atelier
encombré de précieuses œuvres
d'art, tandis qu'un prince po-
sait pour avoir un portrait si-
de mou nom. l’eut-êètre croyez
vous à l’éclosion soudain» des
grands génies, et vous imagi-
nez vous quoje n'ai jamais lut-
té parce que je suis arrivé jeune
Vous vous tromperiez grande-
ment. J'ai connu la faim et le
froid. J'ai souttert tout ce qu'un
cnfant peut endurer sans  mou-
rir. C'est en travaillant daus
une imprimerie que j'ai appris
à lire. Mon goût pour le des-
sein s’est manifesté par des co-
pies à la plume que je faisais
des gravures dont étaient ornés
cerfaius ouvrages. Un savant
me surprit inopinément pen-
dant quejo travaillais de la sor-
te, ot il m'amena. C'était un
vieillard isolé riche et bon. Il
m'aima commu aurait pu le fai-
re un aieul, me donna des mai-
tres, me fit cutrer dans l'atelier
d'Ingres, et quand il mourut sa
dernière parole fut :
—ltends à autrui ce que j'ai

fait pourtoi.
Pierre peut se passer de tout

le monde si vous vous y inter-
ressez ; mais je crois pouvoir
vous aflirmét sans orgueil qu'il
me devrasa gloire future si
vous me le confiez. A son tour
il nous fera un serment, il nous
promettra de chercher par le
monde uu jeune être et d'en
faire an homme. Ainsi s'établit
la chaine des protections qui
ressembleront a celle de la cha-
rité si elle ne se promettait un
but moins divin. As tu [compris,
Pierre ?
—Oui, monsieur, oui ; et, je

vous le jure, j'accomplirai ce
que vous me demandez. Après
avoir multiplié les efforts pour
vous satisfaire, je partagerai
avec un autre le bienfait de
l'instruction reçue.
Ce soir-là, Germaine attendait

Pierre avec un patience inusitée
Elle connaissait les projets du
Comte de Nantilly ; l'enfant lui
avait répétéle nom de Tony
Marsill en l’accompaguant de
magnifiques éloges. Il lui tar-
dait d'apprendre ce que les
deux hommes venaient de dé-
cider. En la voyant anxieuse,
debout sur le seuil de la porte,
Pierre pressa le pas. N'étant
accoutumé à aucune gâterie, il
savait gré de la moindre atten-
tion.

(À continuer.)   
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"Mgr Boldus

- Depuis ce matin La cha, intérieure
de l'archevêché ost transformée en cha-
pelle atdente. C'est là que le eorps du
regretté Monseigneur Bolduc est exposé
et où les nombreux amis de ce prêtre
distingué vont lui rendre leurs derniers
devoirs.
Dupuis ce matin les citoyens les plus

uants de la ville s’y sont aucoédé,
Les orphelins de l'hospice des Sœurs de
Ja Clurité etdu Bon Pasteur, dont il
était un des insiges bicnfaitours y sont
venus prier.
Au nombre des fleurs, couronnes et

croix qui ont été déposées dans la cha-
pelle on remarque une croix superbe
aite do fleurs maturelles ot offerte par
M. F. Holloway,
A cette offrande est attachée uno eirte

sur laquelle on lit les mots suivants :

With decp regret at the loss of and in
escuiory of more than a friend,

F. HouLowar.

A

NOTRE FÊTE NATIONALE
En lisant le titre de cet article, quel

est le Canadien-français qui ne sente
Lattre son cœur avec plus de furce ?
Ah ! c'est que ces trois muts notre fête

wationde nous rappellent un jour où nus
malheureuses divisions pulitiques disja-
raissent devant la radieuse image do la
patrie ; un jour oii tous Jes Canadions,
pauvres comme riches, jounes comme
vieux, se donnent fraternellemeut la
main et marchent côte à côte, la téte
Laute ctfière, dans lcs rangs de Ja pro-
cession ; un jour où nous allons retrem-
per nos forces au pied de l'autel du
grand protecteur de nutre race, St-Jcan-
Baptiste ; un jour uù nus oratours vien-
nent dérouler à nus regards Jes pagos de
notre courte, mais sublime histoire ; un
jour enfin où nous sommes fiors d'aflir-
mor nos croyances religieuses Ot natio-
nales à la fuce du civlut des étrangers
qui nous environnent !
Ce jour tant désiré approche, ct il pro-

metd'étrecetteannée,trèsfécond en résul-
taispratiques. Car l'érection seuledu mo-
nument à l'illustre découvreur du Saint-
Laurent, Jacques-Cartier, est ccrtaino-
ment le résultat le plus pratique ot pa-
triotiquo qu'il soit pussible d'espérer de
potre fête nationale.
Les lecteurs savont que l'inauguration

de ce monument aura lieu lo 24 juin
prachain, et que cette partie de la fête
nous attirera un nombre considérable
d'étrangers. Déjà an prend des meau-
res pour bien reccvoir nus visiteurs, afin
de leur prouver que la vieille cité de
Champlain aitue garder sa belle répu-
tation de ville hospitalière.
Un grand banquet aura lieu, le voir, à

la salle Jacques-Cartier ; le lendemain
des courses, ote. Puis, —voulantBnous
rappeller longtemps le souvenir de la
fête remarquable quo In société St-Jean-
Baptitte nous prépare—, “puolques ci-
toyens publierunt un!journal tout bonne-
ment superbo qui s'appellera : La Voix

- du Patriotisme. Ce journal, ni nous on
jugeons par la liste des cullaborateurs
ui à été publiée ces jours-ci, renfermera

des écrits ct autographes de nos compa-
triotus les plus distingués par lo talent,
ka scionce et le patriotisme.
En un mot, tous les Cunudiens-fran-

çais se préparent à célébrer notre fête
nationale avec benucoupd'éclat.

Puisse leur zèle ne pas se ralentir un
seul instant. l’uissont nos compatriotes
apporter dans leurs efforts cette noble
émulation qui produit les plus heureux
résultats,
Fn avant do. ¢, Canaeiens-francais de

Québec ! Faiso. $ on sorte que notrefète
nationale I'empo. te, cotte année, sur tou-
ten lca autres. Et nous aurons mérité
davantage les faveurs de notre glorieux
patron, St-Jeau-Baptiste.

Us CANADIEN DE S1.-Rocu.

  

ECHOS DE L’EXPOSITION

M. Penno, le concessionnaire des
courses de taureaux cspasnules à Paris,
se met en mesure de donner une série
de grandes courses dès l'ouverture de
VExposition.
M. Penne est en ce moment en Enpa-
pe, il s’est assuré le concours des célè-
res toréadurs Frascuelo, guartijo,

Augel pastor et Marzentini ; il à traité
également avec M. le duc de la Veragua
dont les manades des taureaux sont sans
rivales au monde.
M. Penne tient à se montrer digne de

Paris et scs visiteurs ; som succès est
certain.

 

a.
Nous lecteurs liront avec intérêt les

renseignements ci-après, qui montrent
ce que furent les Expositions d'autrefois.

Ils pourront faire aiusi un curious
rapprochement :

Exposants Récomp.

1798 Champ de Mars. 110 23
1601 Cour du Louvre. 229 80
1802 Salles dufLouvre. 540 254
1803 Esplan. desInva-

lides.............. 142 610
1810 Cour du Louvre.. 1,642 809
1823 — 1,662 1,001
1817 — 1,695 1,254
1834 Pl. dela Concorde 2,247 1,785
1839 Champs-Elysées. 3,281 1,305
1844 — 3,960 1,303
1849 — 4,200 2,738

En 1855 eut lieu la première Exposi-
tion internationale ou universelle, pour
laquelle on élova le palais de l'Industrie
que l'on voit cncore aux Champs Elysées
et qui a servi depuis à un si grand nom-
bre d'expositions. Bien que d’une aup:er-
Seie de 5U,000 mêtres carrées, ce palais
fut insuffisant. Il fallut construire des
annexes d’une étendue superficielle de
20,000 mètres.
Le nombre des exposants, tant fran-

Qais qu’étrangers, fut de 9,237. Quant
aux Expositions universelles qui ont eu
lieu depuis au Chainp de Mars, en 1867
st en 1878, on y a compté près de 20,000
sxposants.

oa

Le journal l'Orphéon organise pour les
¥, 8 et 9 juillet prochain, un grand con-
-eours international de musique, à l'ccca-
sion de l'Exposition universelle,

Cette cinquième réunion des orphéo-
mistes français et étrangers est placée
sous présidence d'honneur de M. Eniile
Richard, vice-président du conseil muni-
eipal, et sous le patronage de sénateurs
et députés, inaires et notables commer-

8
Les différents concours seront repartis

dans tous lcs arrondissements do Paris.

*%

SudopadiHirlap, de Buda-Pesth,

austro-ho is à Férpoaition univer-

“rterio dit la feuille hon-

Sontsateanlin donner,danses

 

da comté :

 

inscriptions du pavilion, des moms alle-
mandsaux villeshongroise
* Entre au t uit

echen en Hermasiatsads. Partout +avoit
Les couleurs nuire et “couleurs de
l'Autriche, et nulle part les troiscouleurs

“ Dien mienx le comité a eu l'audaco
de présenter sousle pavillon noir et jaune
Ia soction hongroise d'agriculture, qui
cependant, n’a rien de commun ni avoc
l'Autriche ni avoc les Allomands de
Vienne. __

+. "anaét—-*
ve

Le famouz trésor de l'abbaye de Con-
que (Aveyron), qui vieut d'arriver à
l'Expnsition renferme les merveillesdont
voici la nomenclature :

10 La statue d'or de Ste Foy, ls véri-
table ruine artistique du trésor, comp-
tant environ mille ans d'existence, vêtue
d'une robo dont los plis disparaissont
sous une quantité de plaque d'or, de
pierres très fines et d'émaux cluisunnés
en or d'une grande richesse ;

20 L'A de Charlomagne. D'après Ia
chronique de Conques, cotte pi fut
donnée A Fabbayo de Cunques par l'em-
pereur Charlemagne qui distribua des
reliquaires ayant forme de l'une des
lettres de l'alphabet aux monastères qu'il
fonda ou restaura. Elle ost en bois de
chêne, recouvert de plaques d'orfèvrorie
en vermei), rehaussées de filigrancs ot de
cobochons.
Le sommet est formé par un anneau

circulaire slans loquel est enchâssée une
grosse lentille en cristal de roche. Les
scrtissures y sont d'une très grande déli-
catesse de travail ct enchasscnt des pier-
res extrément précieuses,

a%s
Les ascenseurs de la tour Eiffel fone-

tionnont depuis le jour 3nème de l'inau-
guration,
La funtaine monumontale placée sous

l'immense vestibule de la tour nous mé-
nago lu plus agréable surprise.
On verra s'élever, au centre de la

vasque, à une hauteur de nouf métros,
le génio de la Lumière, personniié par
unadolescent qui brandit un flambeau.
Une femme couchée, représentant la

Nuit, cherche à arréter l'essor do Ja Lu-
mitre, La Vérité, l'Histoire, l'Amour
sont placés un peu plus bas et semblent
cuntempler cette lutte entre la Nuit ct
la Lumière. Mercure ct le Sommoil
aident lu Nuit dans ses cffurts. Le mou-
vement et l'allure de ces figures sont du
plus merveiHeux effet.

Autour de ls vasque, cinq personnes
perspnnifient les cinq parties du monde.
Un bassin de douze mètres do diamètre
reçoit les nappes liquides qui s'écoulent
de la vasque centrale, ct ces nappes,
rendues lumineuses au moyen de pro-
jections électriques, produisent les effets
étonnants d'un feu d'artifice au scin des
ondca

DERNIERESDEPÉCHES
JUSQU'A & HRS, I". M.
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LE GRAND TRONC
Le gerant comparait devant

le comite du senat
am°ricain

M Wiman et la compagnie da
tlegraphe de Montreal

L’UNION COMMERCIALE

Now-York, 9.—Le comité du Sénat à
propos du commerce inaterstatoa eunti-
nué l'enquête hier. M. Chauncey De-
pew à été entendu commo témoin et il a
dit ce qu’il connaissait du fonctionne-
ment de la loi de commerce intestate.
M. Dopew à prétendu que la tendance

de cetto lui était de donner tout le com-
merce de transport aux grandes voics
ferrées. Les chemins de fer de moindre
importance ne font pas d'argent.

Toutes les voies sont obligées de pu-
blier lours tarifs et comine on ne permet
pas d'accorder de rubais, les grandes com
pagnies scules peuvent faire concurrence
pour le commerce de transport.
En expliquant les relations du New-

York Contral avcc l'Erie, M. Depew a
dit que chacune de ces voies ferrées
étaient indépendantes l'une de l'autre et
u'il n'y avait entre eux qu’échange d'af-
aires. plus le New-York Central fai3
très peu d'affaires avec le Grand-Tronc.

ON ATTAQUES LES VOIES FERREES DU

CANADA

Le sénateur Cullom. — Avez-vousfa-
vorisé le prolungoment des lignes du
Grand-Tronc aux Etats-Unis ?
M. Depewe — Non. Les chemins de

fer des Etats-Unis sont pratiquement à
la merci des chemins de fer canadiens
pour le trafic. Les voies canadiennes
peuvent fixer les prix à partir de Chica-
go el ensuite so reprendredes réductions
qu'elles ont faites par des charges addi-
tionnelles sur les marchandises passant
aura partie canadienne de ccs voies
ferrées. C'est entièrement affaire de
discrétion pour les compagnies cana-
diennes de charger ce qu'ellos voudront.
Elles ont une entente avec certaines li-
gnes de steamers qui leur garantissent
un certain moutant d'affaires.

M, Wiman ef la compagnie de telcgraphe
de Montreal

Ottawa, 9 mai—M. Erastus Wiman,
en parlant des relations entre Ia compa-
gnie de télégrapho Great Western ct ln
compagnie de télégraphe de Montréal, n
dit que la première ferait tout simple-
ment d'attendre le résultat de la pour-
suite judiciaire qui est maintenant pen-
dante devant les tribunaux,
Le cole civil do Ia province de Québec

déclare que le locataire a droit à one ré-
duction a loyer si le esne le fait

jouir des droits et privilèges qui lui
Lomé garantis le bai C'est Inexac-
tement la pontion de la compagnie Great
North Western. do tél bode M

Si la compagnie de edeMont-
réal avait fait jouir desfrotte et privi-
lèges loués par la Great North Western
et pour laquelle cette dernière avait con-
senti ot s'était engagée à payer 8 pour
cent par année, nous serions maintenant,
a dit Wiman, en état de payer ces 8

vo tn je do Montréal n'ais compagnie de Mon n'a
cherché à maintenir ces droits. Ela
permis à la compagnie de prolonger ses
ignes et d'empiéter sur notre territoire
sans protester et sans aucune autorité
quelconque de la part du gouverne-
men
Bouvent, demande fut faite & la com-

pagnie de de Montréal de
nous tir ce droit d'exclusion, mais
elle refusa toujours d'agir, croyant
qu'elle n'avait qu'une choseà faire :
celle de retirer Jes 8 pour cent par an- née. J
Les actionnaires de la compagnie du

     

télégraphe de Montréal ont déjà reçu de
notrecompaguie près de 91,5000,000,ou

en argont. En refusant

de

maintenir daus
tes droits la Great. North Westorn,.
compagniede Montréal n visté.lua termes.
mêmes du bail et aj1
ter un loyer doC_ . eut re-
prendre ses ligt © “tle orp ier elle
méme. *
A propos dein «.",…. avion fuite dans le

bail en 1682 à propos des lignes rivales,
M. Wiman a dit qu’il avait des lettres de
Sir JohnA Macdonald et de SirCharles
upper déclarant qu'il ne serait -

mis ta com nia de télégraphioduiPa.
citique Canadien «le aire des affaires cé-
ncralos de télégraphie au sud ou à l'est
de Cullandar.

La compagnie de Montréal avait lo
droit cacluaif de construire des lignes de
télégraphe sur certaines voies ferrées, et,
entr'autres : le CanadaCentral de Brock-
villo À Callandar. Cependant ls compe-
gnio du Pacifique Canndien a construit
s0s lignes où bon lui semblait.

C'était un devoir ct une oblisation pour
la compagnie de Montréal d’'cinpécher Ia
compagnie du Yacifique Canadien d'agir
ainsi, mais olle n'en a rien fait. De plus
lu compagnie de Montréai est grande-
mont intéressée clans le service do téle-
graphe qui fait aussi tort à notre compa-
gnie.

Si la compagnie de Montréal roproend
ses lignes, 1a Great North Western con-
tinucra à exploiter les lignes Dominion,
laissant ainsi In compagnio do Montréal
sans omployés aux bureaux.

Xlle no pout s'amalgamor avec la com-
pasnio du Pacifique Canadien pour un
oyor plus élevé gue d pour cont.
J'avais négocié, dit encore M. Wiman,

avec M. Van Horne une consolidation
de tout le servico télégraphique en vue
d'économie, mais la trop grande avidité
de la compagnie de Montréal empêcha
cette fusion d'avoir liou, 11 n’y a pas
assez d'affrires de télégraphie pour fire
vivre un système de concurrence télégra-
phique.

UN ÉLOGE I'OUR LB GRAND TRONO

Le sénateur Cullom.—Est-il vrai que
les chomins de fer canadiens se rermbuour-
sent de leurs pertes au moyen du com-
morce américain ?
M. Depew.—C'est ainsi que je l’en-

tends, mais jo pense que lo Grand Trone
cherche à être honnête dans ses rapports
avcc lo peuple des Etats-Unis, 11 semble
que c'est une étrange lui que celle qui
cherche à régulariser les chemins do fer
américains et qui permet à un chemin de
fer étranger qui n'a rien à payer pour le
maintien du gouvernement de venir aux
Etats-Unis et de baisser les prix. Par
l'adoption de la loi Intorstute l'état des
chemins do fer à été amélioré mais l'a-
mélivration aurait été plus crande si on
elit permis une coalition. La tendance
de toutes les voies est «le baisser les prix
ctaucuue cualition ne peut empêcher
ocla.

CE QUE PROPOSE M. DEPEW

M. Depew a dit de plus que dans son
opinion les chemins étrangers, canadiens
ou Mexicains, devraient ètre obligés de
se conformer aux lois des Etats-Unis.
L'effat de la loi intorstate à été à l'avan-
tage du public mais nu détriment des
voies ferrées. Elle à aussi fait cesser la
construction de vuies ferrées non néces-
saires pur des capitalistes cherchant à
aire des placements.

Le sénateur Clemow. —Favorisez-vous
l'abolition des chemins do fer canadiens
aux Etats-Unis ?
M. Depew.— Co n'est pas nécossaire.

Obligez-les à se conformer aux lois des
Etats-Unis, et voilà tout. L'opinion de
M. Depowcst que la Ini interstate ne se-
ra jamais un succés tant que la coali-
toin, sous un autre noi, ne sera pas Jé-
galisée ot qu’on ne permettra pas aux
chemins de fer américains d'accorder dos
rabais.

CHARS AMERICAINS AU CANADA

M. Depew a dit qu'il y avait 10 chars
amcricains au Canada contre un char ca-
nadien aux Etats-Unis. Si un droit était
imposé sur les chars étrangers entrant
aux Etats-Unis ce serait au détriment
des lignes américaines, parce quo chaque
ligne so sert des chars qui se trou-
vent sur sa voie,

TEMOIGNAGE DE M, HICKSON

Le gérant général du Grand-Trone, M.
Josoph Mickson, à été entendu commo
témoin. Sur questions posées par lo sé-
nateur Clemow, il a reconnu que lo
Grand-Tronc contrôlait lo fret entre
Portland ot Chicago, mais il a déclaré
que chacune des deux voies, le Grand-
ronc ot le Chicago & Grand-Trunc

avaient leur administation.
Le sénateur Gorman-—Cotte adminis-

tration séparée n'est-elle pus une simple
affaire de forme ?
M. Hickson n'aimait à le

reconnaître, mais finalement il doit dire
quo le séuateur du Maryland ( M. Gor-
man ) est correct. D'après la déclaration
do ML Îlickson, les chemins de fer amé-
ricnins permettent au Grand-Tronc d’é-
tablir les prix pour le fret de l'oucat. Si
le Grand-Tronc n'avait pas ce privilège,
il ne puurrait pas faire d’affaires.

SUBVENTIONS AT PACIFIQUE CANADIEN

Le sénateur Cullom®m demande quel
aido le Pacifique Canadien a reçu du
gouvernoment.
M. Hickson répond quo le gouvorne-

ment canadien à dunné &37,000,000 en
valeur de construction, $25,000,000 on
argent ct $50,000,000 on terres du gou-
vernemont. Le témoin, M. Hickson, re-
connait, sans le vouloir, quo le com-
merce étranger venant des Etats-Unis au
Canada ost beaucoupPlus considérable
que le commerce cauadien passant par
les Etats-Unis. Chaque année le parle-
ment du Canada vote de l'argent aux di-
vers embranchements du Pacifique Ca-
nadion, et subventionne, chaque année,
les lignes de stcamors.

TRAFIC INTERNATIONAL

En 1888, le fret qui est passé
Montréal venant de n tie ouest Res
Etats unis a été de (1,097 tonneaux. Lo
trafic sur les lignes canadiennes de
l'ouest à Portland, Maine, s'est élové à
92,224 tonneaux. '
Letémoin a déclaré qu'environ 40

pour cent de toutes les affaires faites par
Pacifique Canadien étaient dus aux

Etats-Unis. Dans le Nord-Oucst, parti-
culièrement le Michigan, presque tout le
commerce de transport est fait par les
trunk lines canadionnes,

L'anien c« 1B werciale

Londres, 9 mnis—La motion de M.
Howard Vincent on faveur de l'union
commerciale de l'empire britannique ve-
nnit comme troisièrne ordre du jour à la
séance de la chambre hier soir. Mnis à la
reprise de la séance à 9 heures, il n'y
avait que 39 députés présents et par con-
géquent la séance fut ajournée faute de
uorum, Il n'y a maintenant pou de

chancos que cette motion soit discutée
du resto de la session.

Cette motion à été dans les journaux
de la chambre, sans qu’un débat en ait
eu lieu depuis l'ouverture du parlement
en 1888, sentiment eat très répandu,
même chez les partisane de la fédération
impériale, que l'opinion publique n'est et qu'en.la discutant prématurément ou
ÿfaittort. - -

beaucoup plusque leur placement enties’

Là -Samedi, 30 avri

-- d'accep-.

Pas encore mire pour une telle question -

“LA SUSTION

des de St-Jossph MNem-
: , : ramoook :

8 SemsSweeney honorsit le « St-Jose
de aavisite annuelle. Malis son âge
‘avancé, le vénérable prélat jruit d'une
exocllente santé, surtout depuis le voya-
ge qu'il a fait aux Etats-Unis. Trnrant
sou séjour au collège de magnifiques
adresses lui ont été présentées de la part
des élèves. Mais sa visite n été marquée
de solennités bien plus impossutes en-

core, car mardi matin Sa Graudsur con-

férait le diaconat à M. Louis do Conza-
gue Loblane, ecclésinstique, du diocèse
e St Jean, et le sous-dinconat à M.

Louis Guertin, ecclésiastique, GC. 8.
Marlisvir, à l'occasion de l'ouverture

du beau mois du Marie, le Rév. P. Mus-

ley, Rédemptor.ste, prononça un élu-
uent sermony eur les grandeurs de Ma.

riv, aprés quoi M. E. Savage reçut Ja

tonsure, ot mercredi matin M. L .
Blanc fut ordonné prêtre. J

Jeudi matin, le nouvel élu du Soi-
gneur offrait pour la proimière fois le
Saint sacrifico do ls messe dans cha-
pelle du collège. 11 était ansisté du rév.
», Girard, C, S, C,, dicocteur des ccclé-

sinstiques. . .
Lo rév. M. Leblanc partira prochai-

nement pour St Jean, où il dait com-
mencer l'oxorcice du saint winistére.

   

On fait actuelloment de grandes amé-
liorations dans le charmant bocage du
P. A. 11 est 1némo question de construi-
re une éoluse sur le bras de mer dominé
vy ce jardin rustique. Un maznitique
c viendrait alors préter ses charmes

aux beautés du gentil paysage,

Notre chasseur local profite cles temps
pluvioux pourfairo ses oxpéditions. 11
nous turive chaque fois chargé des dé-
pouillos do ses innocentes victimes.

—AYOOren

NOUVELLES DE LA NUUVELLE-ECOSSE
M. Black, de la Gusrtte d'Amherat, va

commencer incessamment la publication
d'un journal semi-quotidien, le Jte-
cord,

James Archibald, fide 10 Sir Adams
Archibald, est tombé mort raide, ln so-
maine derniére, en attolunt sou cheval,
à Lower Village, Truro. IN était âgé de
78 ans. ‘

Un type sévère do ln dipthérie sévit
à l’île St Pierre (L'Ardoisc), C. B. 11
en a dos cas daus presque toutes les mai-
sons,mais on n'a heurcuscement que quel-
ques morts à enrégistrer,

On rapporte que la végétation à la
Nouvelle-Ecosse est de beaucoup plus
avancée qu'au Nouveau-Brunswick. Les
arbres sont couverls de feuillage, lcs sc-
mailles sont avancées et tout parait vert
et joli.

On a trouvé flottant dans le bassin à
Liverpuo! le cadavre de Mine Elizaboth
Prudence, mercredi dernier. La veille
elle étuit sous l'influence do la buisson,
et le jury a donné un verdict que ln
noyade à eu lieu pendant que cette fem-
me se trouvait en cet état,

Pendant la semaine sainte, une des
Woites d'offrandes, dans ln cathédrale
Ste Marie, Ilalifax, à été enfoncée, et le
voleur n onlevé 928.50. — Vers le inême

dans la sacristie et a dérobé unc montre
d'argent appartenant au bedeau.

re

WOUVELLES DE L'ILE PRINCE EDOUARD

Les fermiers de l'Ile ommencé à sciner
leur blé, oct M. A. Melnnis de la Paie
Fortune, à planté dès patates le 20
avril.

On prend ce printomps une grande
quantité de hareng daus le hävre de
Summerside. On dit qu'il n'en a pas
été pris en cet endruit depuis bien des
années.

Les exportntions dec Summerside à Ia
Pointe au Chéra, durant les trois jours
finissant le 30 avril 1859, se montent

11 chevaux valant 21,516
9 bêtes à cornes 360

84 quarts d’huîtres 148
232 cnisses dœufs 860
7292 buisscaux d'avoine 2,470
970 zacs de patates 507
9200 1bs d’empois 2.760

Total £8,821

L'illustrissimo ct Révérendissimo Mgr
Bolduc (Jean-Baptiste-Zacharic), Prélat
de la Mnison du Saint-Père, procureur
de l'archevèché de Québec, décédé le 8
du courant, appartennit à la sociétéd'uno
mosso, section provinciale, à Ia Congré-
gation du Petit Séminaire de Québec et
à la société ccclésiastiquo de St.-Joseph.
Son gervice et sa sépulture auront lieu

samedi, le 11 du courant, à9 heures ct
demie, a. m, dans In Basilique de N,-D.
de Québec.

C. A. Marois, Ptre., C. S.,
Secrétaire.

Archevéché de Québec,
9 mai 1889,

ER

Nos informations

Le lieutenant colonel William White,
député maître des px stos, ect M. Bennett
inspecteurs dos postes sont au Saint

nis.

Lo Rvd. M. Robergo, secrétaire de
Mur Bégin est en cette ville.

Nombreuses sont les’rumeurs au sujet
des candidatures pour Québec-Cuest, Il
semble certain que M. James Carrel,
propriétaire du Duily Teleyraph, n été
choisi par les chevaliers du travail.
En conséquence M. Patrick Kirwin

devra se rotirer de ln lutte. 11 est aussi
question de M. Lawrence Stafford
comme candidat bleu, mais il est posai-
ble que ce monsieur ait un rival dans la
personne de M. Aithur H. Murphy,
autrefois député de cette division. Il
est certain quo M. Carbray ne se repré-
sentora pas de nouveau, ce qui semble
embêter profondément In clique qui a

ur chefs MM. Thomas et Robort Me-
reevey.

 

Penrsuites contre certains journaux

Paris, 9 mai.—Lo tribunal de police a
décidé qu'il n’y a pas juridiction dans la

ursuite inten par M. Quesney de
auropsire, procureur-général, contre

certains journaux de Pau excepté dans

“* Presse ”’ dont les attaques étaient diri-
ges contre lui commo citoyen. Quant

le tribunal à déclaré 

      

même tomps, quelqu'un s'est introduit ‘

le cas de I'“Intransigeant” et de la

la critique des affaires administratives,  qu'elle doit être.

XN

NOUVELLES LOCALES
“cures Recorder: —" =~.

Deux pochards ont été dondamndy &.
83 d'amende ou à huit jours ds pei-
son.

Cour de Pelle TT.

L'enquête dans l'affaire du _nomm
Hamel, qui est accusé d’incendint, a été
continuée ce matin.
Un peintre qui est aconsé d'aszaut

indécont sur la personne d'une fillette de
onze ans, dans lachapelle de la Congré-

tion, à St Roch, à été traduit devant
© magistrat, qui a remis le procès de
l'accusé à lundi prochain.

 

Peleriusg>

La communauté«es sreurs de In Cha-
rité, à fait co matin, son pélerinago à
I'égliso Notre-Dame des Victvires.

Pour 1'Larepe

Mine George Larue ot Milo Soplio
Larue sunt partis, ce matin, pour l'Eu-
rope, par Je steamer Oregois |Elles doi-
vent visiter l'Exposition.

En creuse

Le club de crosse ‘Indopendant” n
tenu, hier svir, une assemblée imjior-
tante.

Joute de crosse

Le club do crosse *‘‘Indépondant” pra-
tique tous les suirs, sur lo termin de
l’Kaplanado.
Ce jou si amusant attire un grand

nombre do persouncs.

Agriculture

Les cultivateurs des environs de la
villo sout enchantés do Ja température,
et plusiours d'entre eux ont commencé
à semer des patates ct du grain.

La terraes

On se demande quand la con-oration
terminera les travaux de la Terrasse.
Voici le temps ou les promeneurs abon-
dent en ce liou, et Ja ‘Terrnsse est loin
d'oifrir un spectacle attrayant.

Chromos fraucals

MDM. Pagé ot frires offent en vente
de wngnitiques chroimusfrançris : sujots
religieux, paysages, scènes de famille va-
riées, Ces chromos français dans les der-
niers styles sont certainement Jes plus
beaux et lespluatinis qui aient été mis sur
le marché. Nous couscillerons à tous
ceux qui désirent de magnifiques gravu-
re do so rendre chez MM. Pagé et frère,
coin des rues St Josoph et St Ours,

Voir l'annonce.

Premiere communion .

Cetio imposanto céréinonie aura liou
& St Rochlo 22 du courant.

[*lauiation d'arbres

La corporation fait planter des arliros
autour do la fontaine, en face de la DBa-
silique, sur la placo d'armes, ct dans le
jardin du gouverneur.

Quebec central

Hier soir de magnifiques chars-palais
ont commencé à circuler sur le chemin
de fer Québec Central.

Un magasin de fralts, ete

M. Joseph Julien, informe le public
qu’il viont d'ouvrir un magasin de fruits,
poissons, légumes, œufs, ctc., coin des
rue St. Jean et St. Augustin, porte voi-
sine de la maism de MM. Lemieux c*
Cie, oncanteurs.
Ce nouvenu magasin est certainement

l’un des plus importants quo nous ayons
| maintenant à Québec, dans cette Jigno.
Le public ost invité à aller y faire uno
vù il pourra se procurer tous ces comesti-
bles à des prix défiant toute compétition.

je-jno

Grande demonstration religicuse a Sainte
Anne de Beaupre

À l'occasion de la consécration de la
Basilique de cette juircisse, jeudi lo 16
mai courant.
Pour donner au public l'avantage d'as-

sister à cette grande cérémonie, à la-
quelle soront présent Son Eminence lo
cardinal Taschereau, et nos Seigneurs les
archevéques et Evèques da la province,
ainsi qu'un grand nombre des membres
du clergé, le vapeur Brothers fera deux
voyages, il quittera le quai Champlain,
mercredi, le 1, à 4 hrs. p. m., pour Ste
Anne, et jeudi matin i 64 hrs, a. m,
Le retour aura lieu après les oflicos,

jeudi après-midi.
l’ur ordre,

Capt. EtzéAR FonTIER,
. Du vapeur Brothers
jo

Municipal

Le comité des chemins s'est réuni,
hier soir : Sous la présidence de 1'éche-
vin L. J. Demers. On a déclaré que le
gouvernement local avait accopté l'uffro
de £20,000 pour la vente du terrain des
Jésuites. 1'n 616 décidé d'annoncerd M.
Dauphin d’avoir à enlever immédiatc-
mentles poteaux do téléphono placés
sur le trottoir de la ruo Ste Anne. Cette
rue doit être élargie.

11 a aussi été décidé d’élargirlo pave-
ment de la rue St Jean.

Les soumissions pour In construction
d’un nouveau poste de police sur le mar-
ché Jacques-Cartier, ont été ouvertes.
On a décidé de recommander celle do

M. Picard s'élevant à 83,500.

Vente de propriete

C’est domnin matin à 10 heures à l’hô-
tel de ville, que doit avoir lieu la vente
des propriétés situées sur In rue St Jean,
Plusieurs munisons de valeur seront mises
à l'enchère, entr’autres colles de MM.
Dynes et Ross, situées aux coins des rues
Ste Angèle et St Jean. Ces deux minisons
sont en piorre de àille,

Service des signaux

9 mai, 11h, a, m.

L'Islet --temps clair—à 8 30 p. m. hier
une burquo montait le fleuve, ainsi que
la Dauntless, .

Rivière du Loup.—Brouillards opa-
ues, vent d'oucat. Le capitaine De-

lisle du bateau pharo de l'Isle Rouge
rapporte que Ja barque Haduemonn sat
échouée on cet endruit ct ost dans uno
très mauvaise position.

Pointe-au-Père ct Cap Chatto—Brouil-
lards épais, vont de nord-Oueet.

Rivière Martin-—Nuagoux et vent de
l'Ouest.
Cap de la Mazde'cine.—Brouillards

opaques, vont de nord-est à 5 p. m. hier
le Miramichi monto lo fleuve.
Fame Point—Brouillards,

nord-est. Lo Lake Superior
descend le fleuve.
Cap Rosior.—Temps couvert ; le atea-

mer Acadia monte le fleuve à 7. a. m.
Manicouagan et Moisie.—Brouillards,

calme—le Otter eat parti co matin à 10.
Auticoati.—Temps variable.
Moat-Cove.—Nuageux,fort vent d'est,
Low Puiut.—Vent du sud-est. À
Le steamer Austorlitx descend Jo.

feean : :
ap »—Pluie, vent de sud-est. '

Ca; Discaoir.-Nuageur, "vent de.
dmiral:monto le flouve
> € ow, -

vent de
Tp wm

p
sud-est ; lo atr,
à 6. à m, ;

  
  

  

- nya de bons maga-
Taina, a ppYoutrouve en méme
itémpe que l'article désiré, la courtoisio
jet le bon marché. C'est pourquui leurs
mombreux amis et le public en gé
n'apprendront pas sans une vive satisfac-
“tion, quo MM. H. Gagnon et Rochette
ouvriront lo du courant àl'ancien.

| poste L O. Villeneuve, rue St, Joscph,
| up magasin de nouveautés qui sers sans
doute très achalandé, car il ne Je cèdera
à aucun autre sous le rapport, du choix
des marchandi _ ’
M. H. Gagnon est le propriétairo de

l'ancienne maison Jacques-Cartier, et M.
Alfred Rochotie estle fils dc M. Gus-
pard Rochette.

Ils a'cifurceront de so tenir au cou-
rant de la mode, afin de pouvoir répon-
dre d’une manière satisfaisante à toutes
les demandes. Jeurs connaissances du
commerce de nouveautés sont une ga-
rantie que leurs clients y feront de bon-
nes affaires.
9 mai— Uf E. J.
CER

DECES

Maross—ÀA St Sauveur ie9 courant à
l'âge de un mois, Jos Kmnilo Léon on-
fant de Félix Maruia, typographe.
Les funérailles auront lieu demain

vendredi à 4 heures.
Le convui funebre laissera In demeure

mortunire ruo Franklin numéro 44 pour
l'église ot de là au chmeticre St Bau-
veur.

Parents ct amis sont priés d'y assister
sans autre invitation,

HOTEL ALBION
RUE DUPALA'S

Cet ancien hétel connu avantageusement, cst
niaintenant réouserte parles soussignés.
La maison à complétement été reparéo, peinte ct

meublée à neuf. Nous prions le pulilic de continuer
d'accorder A oct hitel l'enuoumpement dout ila

 

 

Joul jusqu'à présent,
&&' Couununication téléphonique.

L, À. DIUN & FRERE.
9mai— Proprictuires
 

 
Colomnie et imposture
Nous pifons les pens dc: ge défer d'un c-r'ain ven-

deur de talac qui rst a la fois chifonmicr ($agent
d'un journal de mode et ve perm t ménede se dhio
médécin Torsvend on publie, pour taciliter in
vente de sen remudes sans titre.
Cotte même personne sans hrinneur À été vu ivre

et jurant d'enliter tous la acheteurs cleremèdes
patentés et pour arriver A ce lu*, «et ird'vidu n'a
pas reculé desant la calonuiie. + amedi dernicr, sur'e
marché Chatu)-Luin et autres places publiques, 1}
remé le scandale ct le mépris pour faire doinnuge à
un remide lien connu se Québec et vendu dans
toutes les pharmacies du Canada et des Etats-l'n.s,
Jenuel remède porte le nan «2 ** Baume Divina ”*
originawre du Baume des Montagnes Vertes, Le nom
du véritable propriétaire : Elp. 13. Dudevoir cst sout-
flé sur chag'ie hoiteilles conlenant ce reméde.

Acheteurs honnêtes nous voulons attirer votre at-
tention sr un hinjosteuir à veste Bland he qui se fait
couprendre avecpain etre ates er jour nicdé-
cinirançais quatid il est d'osigine beige, un expulré.

Afin de ne pas étre trompx<e en achetant les vrais
remèdes gunivages, 10ez A ce que le nom du protes-
seur Herboriste Rip. U. Dudes olr soit souffié sur rha-
que bouteille qui sera achietée. Ces remèdes sont
vendu à des conditions la. iles, où remet l'argent à
toutes perscines qui ne sera Jo satisfaite.
Certifents.-#Nour certiflois avoir été gnéris

avec les Hemides Divina de Efp. O. Dudsroir somi-
cillé au No ÿ0 rue Desio-o:s St-Roch Québec À côté
de chez Mi. Roch Lyonnais réparaur d'instrument.
Signé Théophile Déry, Asthur Lockwell, Pierre

Bariou, Euptne Leclery, Joseph Desmarais.
Adre sex 10 rue à esfonses St-Roch, No 20 labora-

Loire indien No t0
ELPHEGE O. DUDEVOIR,

ACASIN =
POPULAIRE

DE ST-ROCH
POUR LE PRINTEMPS:

ASSORTIMENT VARIE ET ELEGANT
— ET ——

Marchandises nouvelles

Departementas Dames
Etoffes à mantille

Visites en dentelle et en perles
"depuis$1.50 jusqu'a $12

et do toutes grandeurs
Etoffes à robe, patrons nonveaux
Chapeaux de paille,

dernière mode

  

 

Rubans Rubans
Soie à garnitures et à robe

Plumes Pompons Aigrettes
):0:( ’

DEPARTEMENT DBS MESSIEURS

Serges  Serges Serges
Tweeds anglais et écossais,

patrons choisis
Chapeaux en feutre, en satin

et en paille
Calottes  Calottes  Calottes

Cravates les plus nouvelles
Yio: (  

Fourniture de maisons
TAPIS TRELARTS POLES

TOILES PEINTES,etc.
UNE VISITE EST SOLLICITEE
EF Trois domoiselles d'expérience

can les affaires sont au départoment de
ames,

ED. N. BLAIS & OIE
Rue de La Couronne… 

À

CHAPEAUX
“ —DE PRINTEMPS

: «LA MAISON

L. A. Bergevin
OUVRE AUJOURD'HUI

20 CAISSES
——. DE —

*

\

CHAPEAUX NOUVEAUX
— DE# PLUS ——

Oélèbres Manufactures Européannes
FORM, SP

STYLE
NTANCES

Le tout cst de In plus hauto
nouveauté
 

Deniers & Riverin
175, RUE SAINT-PAUL

DASSE-VILLE.

 

Avis aux Cuisinicres
LES SOUSSIGNES viennent do rece-
voir un grand assortiment de puèles de
cuisine (Range), qu'ils sont autorisés
À vendre sur garantie commo devant
donner satisfaction sur tous les rapports
sinon, ils s'engagent à les reprendre et
retourner l'argent.
Ils ont aussi une grande variété de poè-

les do seconde main, vendus à des prix
réduits.
28 avrili—E J 1m

AVIS
DISSOLUTION DE SOUIETE

Avis est par le présent donné que la société avant
existé entre Alphonie Edo:ard Glzub:e et Jean-
Baptiste Alexandre La Rue, pharnaciens d: Ja cité
de Québec, sous la raison sociale * Giguère & La
Rue, * à été dissoute de consentemeut mautuel, Je
14 nai courant. Et par acte de ce:2 on et trar
en date du mème jour pardevant M. F. A. La Rue,
notaire, le d.t A. Giguère à cédé au dit J-Bte. A.
La Rue tous ses droits dans la ci-devant cociété
“Giguère & La Rue.”
Le dit J.-B. A, La Ruc étant le autor!aé à collecter

Tes crédits et rr;sler les affaires de 1x clddevant sous
te ‘’Giguère & La Rue.”

Quetec, ce 6 Mai 1680.

 

A. E GIGUERE.
ALEXANDRE LARUE,

M, J. Alexandre Ta Rue contintiera ©. son nom
seul, le commerce de pharniacie au même te,
coin des rues St-Joseph eb de l'Eglise, St Roch,
QuéfMec.

ALEXANDRE LARUE,
Cmul.— E. J. In.o

 

Avis spécialauxCultvat>urs

CHANCE DE FAIRE DE L'ARGENT! !
Primes aceordees aux plus beanx produits
provenant des graines que nous vendons

 

Lacréièbre PIIARMACIE ST-ROCIT, (voisine du
muaçasin de hautes nouveautés ce M. 2 Paquet, d
vien connue du publie), vient d'inaugurer un sys-
tême profitable, das lequel les intérêts de la clame
agricole sont particulièrement en jeu. Ep effet,
cette pharmacie à importé des fon reputés les plus
productifs un lot considérable de graines, entre
Autres, les graines suivantes sur lesquels des prix
sont attachés

Pourle plus beau chonax. « « « « $10.00
Pour le pins bean navet. . . … À 5.00
Pour le plus beleignen. « « « » 5.00

P. 8.1] est bien entendu que css prix seront
payables en argent. Toutes commandesvenant de la
campagne geront remplie et expédié sans délais

Dr S. LEFRANCOIS
16k RUE ST-JOSEPH, ST-ROCI

{En face du Presbytère) A

- Hotel du Lion d'Or
KINCARDINE PLACE

M, E. G. BOULET, le popu'aire proprictaire do
Thotel du Linn d'or, vient de 1ransporter son hotel,
dang a vaste maison de M. Jeasie Joseph, À quel-
ques pat du l’arlement, p'ace kinoardine.

randes améliorations ont été faites aux cham-
Hhreset aux fables qui sont de première Clanse.
Chambres bien garnive, salon magnifique muni d'un
piano, vue splendide.
Un magnifique Jardin a Ia disposition des pension

naires. La saison peut loger vingt A vingt-cinq
pensionnaires. Cour euse, écurie vant Jos
ger plusieurs che vaux : c'est ‘ertaineimnent un grand
avantuge pour ceux qui . ¥ iveront avec voiture,
Hiya ausdl un bar où seront servis hoisson, Ji
queurs de toutes sortes ainei que cigares des miellleu-
res marques.
Repas servis À toute heure dont la menu est indie

Qué eur une carte, servis jusqu'à minuit.
M. Boulet, le propriétaire de cet hôtel est Lien

connu du public, son nom suffit pour inspirer ls
ce u lic.
Une visite ot sollicitée à T'Hôtel du Lion «d'Or,

près du Parlement, Kincardine Place, tue G à «de
e
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NOUVELLEEPICERIE
C.ROUSSEAU

e— A OUVERT LE —

25 Avril procha in
-— UNE ——

Epicerie de 1er classe
COIN DES RUES

Buteau et St-Paul
Ancien poste de Rioux et Cie

ste |

 

Pour la qualité ot les prix nous dons
nerons ère satiafaction.

ten visite est respectueusement suille
ci . . DE

 


